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INTRODUCTION

En fin d'année 1983 et au cours de l'année 1984, le point des activités

du service d'Alimentation et les protocoles des actions de recherches en cours

ont fait l'objet de notes techniques dont les références et les résumés sont

présentés ci·-dessous.

TI. s'agit de l'exposé des méthodes utilisées dans le cadre des prograrrmes

de recherches en alimentation à l'ISBA, des premiers résultats obtenus sur

la valeur alimentaire des aliments di.sponib1es au Sénégal, sur les besoins

des a.ninaux et sur l'analyse des systèmes d'alimentation en élevage tradition

nel.

L'évaluation de ces recherches par une mission internationale a été

l'objet d'un rapport, et a débouché sur l'élaboration d'un nouveau projet

de recherche prévu pour cinq ans dans la continuité de ce qui a été fait

jusqu'ici et devant aboutir à des ffi3l1ue1s de recommandation pour l'alimenta

tion du bétail dans les différents systèmes d'élevage existant au Sénégal.

o " (fj / ct • 'J
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l - MErHODFS D'ETUDE DES ALIMENTS

,. 1 - V..i.gUu.b-iLUé. "-Ut v.(.vo" : mé..thodu u..til.Mé.eA au. LNERV (pM H. GUERHJ,

et V. FRIOT - ~q 96/PHYSIO/83/LNERVI- pl.

Ce bref document (10 p. + annexes) rappelle certains détails de la techni

que de mesures de digestibilité sur moutons et de celle des bilans. azotés,

Il pàse les problèmes spécifiques de l'étude des fourrages tropicaux qui sont

souvent très grossiers et très pauvres et ne peuvent être distribués aux

moutons qu'en tolérant des taux de refus très élevés (jusqu'à 50 p .1(0) et

en apportant une complémentation azotée.

La deuxième partie est consacrée au traitement informatique des résultats

sur un ordinateur IBM 5120,LeE programnes mis au point au LNERV permEottE::nt

de calculer rapidement la digestibilité de la natière sèche et les quantités

volontairement ingérées. A la réception des analyses, un autre prograrrrne cal-

cule, irrprime et mEt en mémoire sur disquette tous les .paramètres de la valeur

alimentaire : MSVI, df-JIS, UF, MAD, FoI, composition minérale.

1.2 - L'a.Yl.ai.y~e. c.h.-ûni.que. deA aUme.n:tJ.l (pa1t V. RICHARV - n01290/NUT/84/IEMVT)

Le document expose la nature et le nowbre des échantillons expédiés par

le LNERV à l'I~rT de 1980 à 1983. La capacité de traitement du laboratoire de

l'IEMVT est de 1 000 à 1 500 éch~tillons par an selon les analyses derrandées,

Les échantillons envoyés par le L~ ont représentés entre 5 et 50 p,100

du travail effectué de 1980 à 1983. Il n'y a pas eu de difficultés majeures,

cependant la multiplication des échantillons récoltés sur parcours explique

le décalage qui peut atteindre 10 mois entre la date de collecte des échantil

lons et l'envoi des résultats d'analyses.

1.3 - Note. c.onc.VU'!a.nt ieA ar.a.ty.6u e66e.c.t'ué.u au. LaboJt.atoVte. de. CfUmi..e. - Phy.6"<"o

iog.(.e.-N~on (pM A. ~JVOYE et A. FAYE - vr.°104/PHYSI0, déc.e.mblte. 1983)

Cette note concerne les capacités d'analyses du Laboratoire de Chimie

depuis l'installation du progranrne AB'l' (Alimentation bétail tropical) qui vise

à étudier la valeur nutritive des al:il'nents disponiblE:s et à mettre au point des

tables spécifiques pour l'alimentation du runùnant tropical •

. 0./0 ..
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Les auteurs passent en revue tous 183 tr~lvaux poursuivis à Dakar (analyses

de la composition des aliments par les méthodes chimiquès - techniques d'esti-

nation de la digestibilité par les méthodes biologiques).

Il convient de signaler que le nombre d'analyses a augmenté depuis l'ins

tallation du prograrrrne ABT en 19800 Les résulto.ts seraient meilleurs si les

moyens (rratériels et hurm..ins) n'étaient pas l:îmités,

1.4 - Vigu:ti..bilUé. "-Ut v.UJto r, M ..lol1 TILLEY e;t TERRY IpiVL V. FRIOT 

11° 112/PHYSIO/83!

Cette note teclmique expose le principe et le. protocole éillalytique de la

détermination des coefficients de digestibilité des matières sèches et orgill1i

ques des aliments par la méthode in vitro d", TILLEY et TF'~RY.

1.5 - Ré..6ul:ta.:t6 obtenlUJ en cU[Je.6ubililé in. v-<-:t'T.') (paJt V. FRIOT 

n. 0 112/PHYSIO/83!

La pre~~ère partie présente le3 problèmes rencontrés avec la méthode de

TILLEY ct TERRY pour la prédiction des coefficients de digestibilité des

matières sèches et organiques des aliments tropicaux. La deuxième partie

expose les équations d~ prévision de ces coefficients en fonction des résul

tats de TIILEY et TFJffiY et, éventuellement des parP...mètres de l' aru:ùyse chimique

des alïmcmts.

1.6 - U~at.i..on de. la mé.thode. à. .ta. pe.p.6ine.-c.e.Uuta.J., e. pOWl .ta. pJtév"u..wn.

de. .ta. ciMO du BJtac.hJ.aJlA..a. mu.t..i..c.a et du Pa.l1ic.u.m max.unLUn (paJt V. RI CHARD 

.6a~ Jté.6./83/IEMVT)

e..t

PJtév-w..tol1 de. ta. ~3e.,.,~ub.J.L<...té à .ta. mat,LèJU'.. M..c.he paJL .t' u...t<1..i.6ett.Wn. d'un.

t.u:t de. ~oiL;.L.(;J~(è il fa pe.p.6A..ne..-c.e.U-u..fLWe.. IpM /. NVOYE - 11°106/PHYSIO/83!

Les deux docwnents font €tat des premiers eSSéüS d'application de la

méthode à la pepsine-·cullulo.se sur des échantillons étudiés simultffi1émeht au

LNlERVet à l'IB~VT. L~ méthode à 1Q pepsinc-cellulase peut rendre de grGnds

services pour prévoir la digestibilité des fOUYrQgcs, car elle est facilE à

standardiser ct' un labomtoire al'autre et contr:..,iremE:nt à la méthode in vitro.

selon TILLEY et TFFRY, elle ne néc~ssit8 pas l'entretien d'~~ux fistuliséG

donneurs de jus ds rù1Ylen.
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1. 1 - MuWte. de. .t' incU.c.e. de. 6.wJtO~Ué du rna.:UèlteA 6écateÂ (pa!!. V. RI CHARD 
~~ lté6./84/IEMVT)

L' mdice de fibrosité des nntières fécales peut être utilisé corrme prBdic··

teur de la digestibilité de la ration (JARRIGE, 1965).

Les premiers résultats obtenus avec les fourrages du Sénégal montrent que

cet mdice varie beaucoup plus en fonction de 1·' éspèce végétale étudiée qu! (iD

fonction de la digestibilité, l'application de la méthode pour des régim~s

complexes risque donc d'être délicate.

1.8 - Vale.Wt énengétiqu~ d~ nouJtnageÂ {~V. RICHARD - nO 1291/NUT/84/IEMVTj

La teneur en énergie brute de 69 échantillons de fourrage a été déterôinéc

par une borme calorimétrique. Les teneurs en énergie ont été miSE:;S en relation

avec la composition chimique des écr..antillons et une équation de régression

entre la digestibilité de l'énergie et celle de la matière organique a été

établie. Ce tr2vnil est une première étape dans l'étude de l'utilisation dig0s

tive de l'énergie.

1.9 - Rappoltt de. ~to.ge. de. 6oJtmation comptéme.nt~e e.66e.ctué au ~iège. du CIPEA
à Ad~-Abéba du 10 août au 26 novemblte. 1983 (t~ S.T. FALL -
nO 101/PHYSIO/83)

lJn séjour de quatre mois d<.'illS les laboratoires du CIPEA. à Addis-Abéba

nous a permis d'effectuer des travaux sur :

1 - l'étude de la déte:rrrriœ.tion globale et diff6renciée des constituants.pa.ri~-.

taux de la cellulE: végétale et leur corrélation avec l'utilisation digestive

des fourrages.

2 -L'étude compa..-native de quatre méthodes de digestibilité in vitro

- la méthodo de TILLFi et 'l'E.H{Y,

- lœ modifications qu'apportE: VAN SOEST à la méthode de TILLEY et TJ='J1RY,

la méthode des s3.chets nylon ''in situ~

- la tech.r1ique doublE: enzyrmtique : pepsine-cellulase.Les résultats intért:.s··
sants obtenus, nous suggèrent de faire les mêmes analyses dans nos 1.3boY'3.
toires pour vérifier léur reproductibilitéo

•• (1 / - •• 0'
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3 - L' extrnctionct l' idr.:-ntific.<ltion des t::mins sur deux <2spèces de ligneux

P:teJtoiob-U.t.ril .6:tû.:i'.UWI1 et Rhu.6 ruda.t~I'L6~ 0

4 - A la section inforrratique, nous avons pu effsctut:r le traitement des données

sur la paille dt; riz Q Les jpSo:rtiE.tions obtenues feront l' objet dl exposés

lors de la rnissior: d' éval\.13.tion du progr,':U11TI8 "alimentation du bétail· tropicall~

5 - Enfin, du 19 sept8rrbre .'lU 8 octobre 1983, nous avons participé au cours

sur la nutrition 3I'limlle ct l'évnluation dE' la valeur alimentaire des

fourmgese
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II - VALEUR ALTI1ENTAlRE DE QUELQUES TYPES D' ALD1ENTS ~ MISE AU POINT DE TECrli'JIQUE,S

D'AMELIORATION DE CElTE VPLEUR AL]J;IDJTAlRE ET DE RATlOOS

INTRODUCTIGN : a) E~~~ d~ digeAtib~tJ~é ~é~é~ au LNERV ~~ 19t3·
(pVt H. GUERIN - ~o 102/PHYSI0/83)

Cet armua.ire des essais de digestibilité sur moutons est mis à jour cb.aquc:

année. Les groupes d'al.:iments étudiés en 1983 sont :

- tapis h8rbacé àe pâturage naturel en vert, en foin ou en paille (11 ess2is),

- feuilles de ligneux (3 essais),

- fourrages cultivÉs 0 foin de Paru.c.wn maxhnwn et de Clteow ga!faM (3 ess,lis)

ensilages de sorgho fourragers C3 essais),

résidus de récolte : fanes d'arachide et de niébé (9 essais) ; ~~ille de

riz traitée à l'urée ou non, seule ou complément0e par mélasse, tourteau

d'arachide, drèchES de torrnte et de bras::erie) feuilles de Gt.UeJu1 -6QJ'h:..gaieMù

(9 essais) ; paillœde sorgho et de ~~l traitées à l'uré~ ou non, seules ou

complémentées (8 essais),

- sous-produits agro-b1dustriels (12 essais).

b) E~~~ d~ ~~tib~é ~éaR~é~ au LNERV en 1984

(~ H. GUERIN - ~o 106/ALIM.NUT/84)

- tapis herbacé de IX'1turagC naturel en vert, en foin ou en paille (17 essais),

- feuilles dé ligneux (3 E::ssais),
Cl

- fourrages cultivés : fom de Pa.r..ic.um maximum! èt de BMdUa.ll."ut mutic.a.

C3 essais), ensilages de sorghos fourragers (2 essais), foin d2 niébé

(1 essai),

- résidus de récolte : ~qnes d'arachide (6 essais), fant de patate douce

(1 essai), pailles de mil, de sorgho et de mais traitées à l'urée ou non,

seules ou complémentées (25 essais), paille de riz (2 essais).

Rerœrque : certains essais faisant intervenir deux fourrages ont été comptés

deux fois.

eoo/c.o'O
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Z.1 -CuLt:wt.eJ.J 6ol.UVr.agèitc..6 inte!,-J.>ivu : Etude _d:::.. ~a Va[2UIL cû..unc.nta--Ute de

3eU-ttwt~ 60UJtJlltgèJtu ; pJtc.m-i..VL6 JtéJ.>uX-tCLt6 (peur. V. FRIOr - n 0 35/?HYSI0/841

Ce document présGnte les résult~ts obtenus sur 3 cultures fOU!Tagères

irriguées (Pa.nicum maximum, Pe.YlnMdum pUILpUILwm, BMC./UaJU..a mu..û.c.a.) à SaI1g8.11mlTl

(Sénég~). Les paramètres étudiés sont la productivité, l'ingestibilité, les

coefficients de digestibilit2 et 12. v'Ü8ur aliment2.ire.

Une discussion sur le stade optjr~~l de coupe est amorcée et des équations

de prévision de 10. v::L,ur alllnF;nt2.irc or, fonction de l' al1El.1yse chimique dt.:.

fourrage offert ou des fécès sont proposées.

-
! .-2 - FaJ1c.1J d' aJLac.hJ.de,

2.2.1 - ~2~~_~~~_~_~~~_~~~~f_g~_n~~~_~~_fgg~~~

~~~~~~._~_~~~~g~J;__Je~_Q~_~Q~ÉBQ~t_P~_EgIQ!!_~~_Q~~~l ~,

~~~_~§6r~_:_~~_QQ~L~~r~IQLçEL~~)

Nous disposons des résult~ts d'essais de digestibilité in vivo effectués

sur 31 lots de fMes dont 1 de haricot, 2 dE; niébé c?t 28 d'arachide. Grâce à

la mise sur ordm"té..:ur, nous avons ttc.nté de prt~dire à p[1I'tir des valeurs des

analyses bromatologiqu8s de l'offert ct des fécès, les vnriables classiques:

dI'1S, dMü, IvJSVI, r''1fm et l''iüD.

Les résultats les plus llnportnnts sont les suiva.nts ;

1 - On a dû négliger 12. composition morphologiqus f~utc d'un nombre suffisnnt

de données.

2 - On obtient di intéressnnts résulto.ts ,";..v,,:c les ;\1'\1) qui sont fort bien expli···

qu~s avec MA :.:ff'2rt.

3 - Les autres rÉsultats s'expriment surtout cD fonction de lé'. composition

chirniquç des féces.

4 - Le nombre limit{ de résulto.ts ne nous pCrr.1€t peS d'intégrer la saison qui

joue Sél11S doute lLY1 rôle importo.nt pour 11SVI,

a.,./eQo
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2.2.2 - ~~~__~~~~_e~Q!2~q{~_~~g~~~_~~_~~_~~~~g_{~~~~g~~~

~~~g~_p~~~~q!]_qA;_~f_~_~~~_~.~g._~~_~~~~_~~~·s-t0:~~

le~_~=_~~~~l~L~~~~f~bbL_~=_~PQ~~L_Q~_~Q~~g~~L_J~ç~_~Q~ I8~~!b 
~~_QQ~L~b~~~ILb~~B~:Ç~~0L~~)

Les chercheurs des services d'Alimentr'ltion du bétail, de Cultures fcurr8.

.gèreset de ~élection de l'arachide, se sont réunis pour réfléchir sur les pre

blèmes que pose l'amélioration de la valeur fourragère des fanes d'arachide

récoltées au Sénégalo L2'ctiscussion a concerné;

- les problèmes de toxicité liés à la variété 55~437 et plus généralement aux

aflatoxin~s. Concera~t ID. variété 55-437, ils ont admis qu~ bien que cette

toxicité soit très hypothétique, il fallait faire des contrôles pour pouvoir

répondre à la question posée ;

- une éventuelle sélection de l'arachidç sur ln production de fane o Ce travail,

outre qu'il serait de longue haleine, ir~it à l'encontre de la politique

arachidière du Sénégal, car il semit antagoniste de la production de gousses.

Une nouvelle orientation de la sélection ne pourrait être choisie qu'au plus

haut niveau de décision ;

- l'amélioration des techniques de récolte. Des innovations techniques (fauche,

fanage, ensilageo,o) pourront être testées en station et chez les paysans en

collaboration avec le département Systèmes

- la classification des variét(s disponibles en fonction de leur valeur four

ragère. En l'état actuel de la s{;lection arachidière, il est intéressant de

pouvoir classer les variétés cn fonction de leur production de fanes : des

essais à plusieurs niveaux scr.t prévu.s (variétés vulgarisées (n =8) -) essnis

sur animaux ; variétés en essais pour ln. production grainière et collections

-) mesures et analyses au laboratoire).

2.2.3 - ~~~_~_eq~_~~_~~~~q~~_~~ef~_~~_~~e~~~_~_~~_~~~~_~~

~YS-q~~~~~_:_~~~~~q~~~_~~~_~~~~~~_~~_!q~~~_~~~

mai. u détoxJJ<'ê. ct dM &ane...o d' cur..a.c.hi.d12 noJtma.iC6 e.;t c.ontcuninêw
-------------~--------------------------------------------------
~~~~_~~_~p~g~_~~~~_le~_~:_~pq~~_:_~~_llqL~~~~!q~~~)

Un protocole a été signé entre le TM'lli (Texas A &MUniversity et l'ISFA)

pour la mise au point de méthodes simples de dépistage et de suivi des myco
toxines.

'!J.o/e~.
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Des essais sur moutons seront menés au Laboratoire d'Elevage avec COl1Il1e

objectifs ;

- contrôle du degré de contarnination des fanes et tourteaux d'arachide,

- contrôle des effets de la contamination et/ou dL;. traitement des sous-
produits sur les perforrrances zootechniques 9

- recherche des toxinp.s dans les tissus aniF.aux après une période de distribu
tion prolongée d'aliments non détoxifiés ou contaminés,

2.3 - Paille de riz

2. 3. 1 - !:'!.1~!:!:r<~>qfi~~?2:~f:;E§_çJ§~_.E~Etf~?2:~_Q)Z~~§_g§!_2~:ffI§_9§_!i~

(:Jar S,1, FALL - nO 32/PHYSIO/B·1:)
-.4-,~..... ,...,.........~ __._.,.~ ~ ...~_~ ...~

L'impurtance des disponibilités en paillée? de riz 'lU niveau des deux prin

cipales zones de cult~IT'e rizicole:;, le nord ct le sud du Sénégal, motive cette..'

étude qui a pour but pri.ncipal d' étnblir la valeur 2.1imentaire de la IX'1illë ci,~

riz et détenniner les crnditiens de sen utilisation en embouche par une CCIl1f:;'\~'

mentation minér.::;le ~:t azetee.

La méthode utilisée est la technique classique de digestibilité in vivo

et l'analyse chimique du distribu8 du refusé et des fécès.

Sur un total d,:; 80 h:St5, 29 ont porté sur la p'1ille de riz seulE: chez

les bovins et Gvins 51 mesures ont concerné divers types de complémentation

minérale et azotée.

Les résultats ()btcnus ont ccnfirrrcé l' indig8nce de 12. p2.ille de riz et la

nécessité de l'assucisr à d'autr88 sources d'azotE:::, d(;' minéraux E:t d'énergie,

Les expériences pC1rtcmt sur la ccmpl{~mcntation d8 la paille de riz, doi

vent Être ml1tipli(;es èt associées a ch::s essais 2.1imentaires œ plus longue

durée pour avoir des clonnéês plus fiablt;s concernant le comportement pondéral

des anim.'lUX,

2.3.2 - ~~~1~~~~1~fi~~_çJ~_1~-2~ilI§_çJ~_.~i~_§~_[~~~!:f2~_9§~_~~j~~!f:i~

~~~.p.!:Qrjy:q,1i~~_:"_~~2~_çJ~Y:~§_~~'.!!P.I~~§!!;~:tf2~_~~2!~§_:_!::~~ifE._c.!:<'.~:::~

~~'!!El§.,!!§.~!q!f:~~_~~§!:'J.~!f:g7!::§.:._§!y:g§,_.Q'il}<~i~aE~E~iÇ[Y:~_i.E~;E_Q~.:._§~ff

~~_~Q.!..'§:fiX§.!.Q.!-~i)

La littératurE: mcntre q-c t : la. richE:sse ùe 1..--, paille de riz en parei et SlJ:"

tout en lignine.:' J climL'1u(; cnnsiclCr:l.blE.:ment sa v21eur a.limentaire Q Cette dernière
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pourrait être rehaussée, si la paille de riz distribuée aux ruminants avec un

complément azoté et énergétique.

Le Sénégal dispose d'inz~(ùi8nts 0nergétiqu6s (mélasse, sous-produits dç

céréales) ou riches en azoté (tourteaux, urée" fQnE d'arachideo •. ) dont les

taux d'incorporation restent à définir et qui permettraient W1e meilleure uti

lisation des 300 000 tonnes de paille de riz produite ch~que année, à condition

que les coûts de transport scient amoindris.

2.3.3 - ~~É~g~I~-E~~_1~~~ili~S~i~~_g~~_~2~~=2!~~i~~_~a~~:i~g~~!~~l~

~~~_~_!~aiQ~_~_El~~~§_i2~~_e~r~_f4ff_:_~~~Z~i~f~BYri~i)

Ce sont des essais de prév~lgarisation qui pr;)pcsent des rations composées

à base de paille de riz, rn~lasse, tourteau d'arachide et urée, à l'éleveur du
delta du Fleuve Sénégal.

2.4 - Pairles de céréales grossières: mil, mais, sorgho

2.4.1 - K~I~~!_~I~~~~iE§_q~~-2~ill~~_l~~~§~_~~_~~~~~I~~_i~iIL_~i~,

~~~~~~~_f~_~De~~i2iiQ~_§~._2~§~i~E~_!§~~IE~E~_~~_~_S2~~~~i~~~

~€_r~~~~~~~§_~~~_I~~li~~ntq,!~~_q~~_~~~i~~~!~~~~~~Eig~§~_~~

~~~~~~I_:_~~~~i~~_.~§-~~~ii~iiQ~_i~E_f~~_~~ff_=_~~lQ~i~f~~~~iii)

Une quarantaine d1 essais de digestibilité avec des pailles de ~il, sorgho

et nais sont réalisé3 au LNERVo

.Le pourcentage élevé de tiges (20 à 36 po 100) par rapport aux feuilles

confère à ces pailles une forte teneur en tissus pariétaux lignifiés. Distri

buées seules, elles ont une faible valeur alimentaire: dMS de 34 p.1oo pryJr la

paille de mil, et 40 p .100 pour celle d\:; sorgho ;
leur ingestibilité étant respectivement de 35, et 33 g filS/kg pO, 75, Les

traitements à la soude et à Iturée (qui est plus facile à utiliser en milieu

rural) agissent positivement sur la valeur nutritive et l'ingestibilité des

pailles.

La complémentation est nécessaire pour obtenir des rations couvrant au

moins les besoins d'entretien. Le tourteau d'arachide augmente la ~'1S de la

paille de mil de 2 p?100, celle de la pail18 de sorgho de 8 p.100, ct leurs

ingestibilitffi de 3 et 16 g/kg pO, 75. L:i mélasse peut être utilisée soit pour

le mélassage de la paille, soit associœà dt l'urée et des minéraux dans des

blocs à lécher.
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Les pailles p,,"uvênt aussi Jtrl: complémentées par des fourrages plus riclltJs

(fane d'arachidE:.), !TRis il y a alors de fortes intE:Tactions négatives sur
l'ingestion de la prlillc.

2. 4. 2 .- ~9.~çz~el~_l2~!1:r_lf;_~~:f.~f'?!§:?!::L~_1.~~r,€§r_ç?~§_E~i:ll§§_q§_ :/!:!:H.l._'E~i?

~CZ!:(l~2J??,?;i~_1_~0:~~1f:C21'9..ti(}.~_g§._lq_4iŒ§,§.i?i~il:f~~_i:r.!._~i ~~

{p.~!..§:.X.~,,_f~ff_:_!J:~~f!.J1f:.!Fl.fi~~)

Comp10ment de; l' ;.'.tulle de l(~ diGestibilité in vive des pailles de mil,

rmis et sorghc tr3.it,Cc:s 'o::t non trait(es, C'2tt<.:; f::xp{riencE a pour but d'étudier

l'effet espèce ct c,:;n'2t.'ntraticnl1:" J '.n<e sur le: tr:litement des pailles,

2.5 - Sous-'produits de l'industrie agro-alimentaires

2,5. 1 - ~'!.~:f9!1~<A".,?:.~~§_~§~q9.g!1:~~_~~el~~fli12€~"::-!

2 0 5, 10 1 ' f:~~~i~_~~_.qf9:~~~ftfl~!~_.~~~;~~~~e!:!~=E~e~f!~_qflE~~

f.r:.~':!.:~!~i'l.f~_ie~~_~~:.,_~~ff._:_~_~~iiJZ!!.'!.~!.Q.!.~~)

Depuis 1963> ct PcctuclleJ:ient avec le prr.gr~r;nll: lmT, une- soixantaine d'es

sais dE- àigestibilit.,~ :=-~vec des prcc~uits ;::gr...>-inJustrisls dispcnibles [lU Sén~gs.l

( ~. j' h~rl, ,-r'-. 1"" ~ ~ "r,,' ,;;, ,·t,..., "l" ·1·· J-.,j r~ 1,..,' h" ~l ta :lt-Coqu\.; l arac .l.LC, cr.,.~UC C'.; br.J.1L,· ~E. C'-! C." Sc.·• .l (,t:; V..LC, c... ec t; ",co ,I11J, c,

cb:"èche de bI'élssel'Ït:,) chstribu,~s Gt..:.lls, tl':it.·c cu cJr1.pl~rnl;nt8s avec du tcur

teau d' amchidc, m61:lssc de c;::nn:, :.1 sucrE, f'lrinc b2SSE de riz cu uréE:', etc. 0 , ,

ont ~t6 invt::ntorit":s2.or:.s '..Ls t:lbJCQ\.LX 0

Ces tablteaux qui c;ciVl,nt Gtre cOii,pl(t,.és ,Jans l' ::lVcnir, serviront de dccu

ment dE:: tmvail pour IQ mise ~LL: :-cj.r'.t " '~quaticns ù::' prévision de la valeur

nutritive de:s sc;us~pr ..~c1uits (lGrc,-industricls ..

2. 5" 1 0 2 .. !:~h:~_~1:fc!§!.!:~~i!~_~S~!:~CE.i~~~_~_~~~§_q§_~~g~~~_9~qI§C2zi:

~~~~_i!.!:_~_2~~~~iE~ie!.!:~~~~p.!§~i§~~_E~~!1:1~!~_q§_i_eE1.~~-

tians de l"echeY'chc sur l f,1Zim.,;ntation des :t>UminantB
---------_.--------~~~--~-~----_._----~------------~-

qe~§E!ig~~~_q~_~~r.!.~Œ~f~_M~~2ir.~_~~_~0!.!:[iE'E~!i0!.!:

(p~~_~~:._~~ff_:_r.!.~~Q.~i~f~~Y~!.~~)

Une ce~tains d'essais avec des coques de grain~s d'oléagineux (arachide,

coton) sont réalisés au L~ERV. Csllcs-ci ont UD8 ta1eur en cellulose brute

(550 g) plus élevée que celle dLs pclill(~s ; l11éÜS \;:;ll:;s s'incorporent facilerr.ont

dans dc;s rations ~1 bas,; d'autri.,<3 :::oous-produits ,'lgrooindustriels, LéS aliITlc:nts

complets à base cl,; coqu" ck gra:irlc, Jf,; coton (CGC ) OLt un" dIr-.:; plus élevée que

Cc'll" dc c coq'u"'" rlI01Y)C)''''~ dc (C' " 'J't _~ ~ü ~0 4 ,_L ~.~ t ot~~ 5'? p, 100 contJ'i.: in p,100,

!
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L'ingestion d'énergie (exprimé=el~ J10DI g/kg pO,75)est donc légèrement

supérieure,rnais non significativement, avec les rations à base de C.G.C.

(46 contre 44 MODl/kg pO,75). Néanmo~1s, les C.A. apportent plus d'azote que

les C.G.C. dans une ration.

2.5.2 - 1fi~~~~~_~~~~~~~E~~_~_lii~~_~~-Eei~~_q~_~le~~_~_I~~~~E~~~I~~~~

~E~~..=~i~~~d~~Ee~E_I~_~~~I~~~~!q~ie~_~~_E~!~~~~_q~~_~i ~~~!~

q~_I~~I~~~~~_~!§~~it_:_f!~~i~E~_~~~~i~_~!_EE~!~~~I~_q~~~q~

ie~E_~~_~gQ~~§~_g~_Q~§~I~2_~q~~~_f~~~§_~~E_I~~_~~~~~il~ _~§

M. S!J.NSOUCY PAO - nO 112/AL. NUT/84)__~ L ~__.. ~.

Le Sénégal est riche en sous-produits agro-industriels mais pratiquement

les circuits commerciaux mettant ces sous-produits à la portée des éleveurs

ne sont pas suffisamment fonctionnels. Cette situation est particulièrement

grave lors des années de sécheresse.

L'exemple de la mélasse est significatif: son utilisation pose des pro

blèmes de transport et d'infrastructure pour la distribution.

Des blocs à lécher associant cette source d'énergie à une source d'azote

(urée) et à des minéraux, seraient pratiques à transporter, commercialiser et

utiliser.

Des essais de fabrication de ces blocs sont décrits, ainsi que les pre

mières mesures de consommation par des moutons.
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III - BESOINS DES ANIMAUX

Ce thème de recherche 3. été peu ,s'bordé j u2,qu i ici en Afrique tropicale, et

sera l' obj et di une part importante des travaux du so-vice dans les années à

venir.

3.1 - Etude des variations suisonnÜrf:s de la c~lpc.:cité d'ingestion de moutons

adultes : nzppels bibZiogrrzphiquGs 8~ protocole (par ch. SALL et

H.GUERIN - nO 97/PHYSIO/83)

Une étude dF;s variations saison..'1ières de la capacité d' ingestion, dans les

conditions naturelles du SénéE';al est faite sur di.><: moutons Peulh-Peulh de 40

à 45 kg, âgés de 3 à 4 ans et répartis dar1s cinq boxes de 10 m2
, Ils reçoivent

un régime d'entretien constant È; baSE: de paille de riz hachée 2J. volonté ~ 100 g

de tourteau et 20 g dE: CI\lIanir13.1/jour durant un M,

Une étude bibliog".l'::lphique permet de constater par quels mécanismes physi

ques et physiologiques les animaux font varier les quantités ingérées en fonc

tion des caractél'istiqueé> du clwa.t. Celles-d dirninuent de la saison froide

et en période chaudE; de la saison sèche: à la sê,ison humide,

3.2 - Vuric:tions 8{--:isonwièl~e8 de 7. 'ingestion in ; D.;;ocription et premiers résul

tats dt; 4 opéy,_:tions de rcchd'ctz,;; SUl~ l Y~ï.tim<3nt((tion des ruminants domes

tiques au Sénégal - Mémoirt; d0 confirmetion (pe:r Ch, SALL - nOl05/AL.NUT/

1984)

De novembre 1983 2 r,ovembre 198}~" dix :~loutons reçoivent une ration cons

tente d'entretien à baSE: de paillE; de riz complémentée avec 100 g de tourteau

par aninB.l et par j our dans le: but de mesurer l'imp:lCt des facteurs cl:inutiques

sur la capacité d'ingestion des ~imaux"

Les qua.ntitl'f; ingéréss diminuent (6 p .100) dE 1::: saison sèche fraîche à

la saison chaude humide,

Cette évolution èst liéè à l'~uvnent2tion de l~ t8mpérature dont les ef~

fets sont Gccentués p~r l'~ccroisscment dE l'hygrométrie en hivErrktge.

0(1"/0".
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3.3 - Essais aliment2ires (par S.T. FALL, Nd, l~AYE, H. GUERIN - n034/PHYSIO/84)

Les essais alimentaires effectués au laboratoire de Hann sur àes ovins

et en élevage extensif dans les périmètres de la SODESP au Ferlo sur des OV~1S~

ont pour but l'étude de la valeur alimentaire des pâturages et des sous

produits agro-industriels, la consommation ct les performances zootechniques,

pour une estirration des besoins des bovins et ovins des pays tropicaux,

Ont été testées des rations à base de pâturage naturel, de sous-produits

agro-industriels et de ligneux, cornplémentés ou nono

Les résultats obtenus sont provisoires. Une intensification des essais

devrait permettre une standardisation de la méthodologie et une vérification

de la reproductibilité des résultats.

3.4 ~ Carences en minéraux : Exploi~<tion des résultats acquis pour l'ébauch0

d'un calendrier ~t d'un3 carte des carences au Sénégal (par Nd.M. CISSE 

nO 27/PHYSIO/84)

Les carences minérales existent au Sénégal et limitent l'efficacité des

rations ingérées par les ruminants.

Les données pédologiques compltitées pa.r les analyses de fourrages et

dosages sériques ont permis d'ébaucher une carte: des care:;nces minérales, exc(;l

lent commémoratif dans le diagnostic de ces déficiences.

- Les sols sénégalais sont pauvres en minéraux et leur richesse en fer et

alumine accentue le déficit minéral.

- Les fourrages sont généralement ~~uvres en Calcium et Phosphore, Sodium et

Potassium dans certains cas, nais surtout la carence en cuivre et zinc est

prononcée.

- Le dosage sérique ne permet pas toujours de confirmer le diagnostic.

Certes, les besoins et seuils de carence de nos races sont encore incon

nus mais les résultats obtenus suggèrent la nécessité d'implanter, à p~rtir

des normes étrangères, une prophylaxie systém~tique,

o 0 ft / ri • '3
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,3.5 - Protocole drr!dudG dG-s c(U'cnc,-,s miné1>,/lcs en Moy.:mne CûsamanCf;

(par Nd.M. CISSE; S.T. FALL - Prcarczmrn.... PIS ~. n C 59/AL.NUT/84) ,',
. ~_.-.-----

Le pliJl1 d' étude d(::5 can::nces en minérJ.ux ':nvisagc, di UI1E: Pc1.rt une enquête

zootechnique <.:t pathologiquE: pour l'identification d·.:'s syndromes de carences,

et d'autre part, li étude chirniquè des rmcro t:t cligo--éléments dans les sols,

les eaux d\abreuvemcnt, le fourrQge ct le pl~sITl1. d~s bovins de cinq troupeaux

de la zone de Kolda,

Ce protocole <.::xp8rilncntal qui est (On COîE'S de r!~alisation devrait permet-·

tre le diagnostic dic's c.:lJ"cnccs minsr:llos ''='11 ~1oY:Xtfk CJ.sarrnncc et de proposer

un plan de pl'ophyLJ.)~iL,
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IV - ANALYSE DES SYSTH1ES D' flLIfIIIENTATION EN ELEVAGE TRADITIONNEL

4.1 - Méthodologie de li étude de l,a valeur aliment,':Lire des parcours naturels

à faible productivité. Première partie : upproche bibliogfilphique

(par H. GUERIN., n °103jPHYSIOj83)

Dans le contexte actuel de l'élevag~ sahélien, les mesures prises pour

sauvegarder les écosystèmes ne seront efficaces que si elles s'accompagnent

d'une augmentation de la productivité (/têtc) du cheptel. La connaissffi1ce de

la valeur alimentQire des parcours naturels est nécessaire à la mise au point

de progréumnes de complément3.tion et de tccrniques d'Élevage destinés ~ promou

voir l'élevage extensif QIDélioré.

La valeur alimentaire des pâturages naturels concerne plûsieurs discipli

nes et est étudié sous de norrbreux aspects :

- la productivité et la composition floristique du pâturage

- les préférences alimentaires des animaux

- la digestibilité de la ration consommée

- les quantités volontairement ingérées

le comportement al:Ï1nentaire des anim'lux

- les performances zootechniques.

Cette approche biblio~phique (qui n' est [/lS uni::: synthèse) aborde cl12qu'è

sujet successivement, expose les principales méthodes utilis8es, les ôifficul'"

tés rencontrées dans l(ur application et 1J. complémentaritL des résultc.ts

obtenus.

4.2 - Zone sahélienne _~t&mG pastoral

Méthodologie de l'étude de la valeur alimentaire des parcours nav~rels

à faible productivité. .' D0uxième partie : protocoles et premiers résuZtcts

(par H. GUERIN~ D. FRIOT, Nd. MBAYE, s. T. FALL, A. NDOYE du LNERV,

D. RICHARD de l' IEMVT en coUaboY\Jtion avec le service d'Agrostologi;),

la SODESP et la mission forestière aUem::mdeJ.

De 1980 à 1983, une série àe protocoles vislnt à étudier la valeur ali-·

mentaire du régime des ruminants de la zone sylvo-pastorale du Ferle ont été

mis en place à Tessékré, Doli et Vindou Tingoli.

0.0/ •• 0
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Les protocol~s ~t premiers résultats (les analys~s et le dépouillement

des données n0 sont encore que PQrtiols) sont exposés en adoptant le même

plan que pour la pr'err~ère partie (étude biblicgr~phiqu2 : n0103/PHYSIO/84)

composition bctQnique et productivité du pâturage

choix des espèces ccns,yrlffiét:ès préférences alimentaires

- estimation de 12 compcsition chimique et de la valeur nutri

tive de lCl ratil:rl c'.::;nscr:r.'ét;

8stirraticn deS qw".ntités vol.:.:ntairemLnt ingérées

- cClmpcrtUQcnt alimentaire,

4.3 - Zone soudano· sohélienne : systèrllt:: agrop'lst"II'él1

4. 3. 1 - Et!icJ:§..Af!..J!.l.-y.:=!.l!!.!!:~_gli'E~n tai~'.:!._o4~_,E~flir.!!f::_g~~_~i:7];'2!:!:!!!._5%§._I~

~~qi~~~~~~!~U!!.~~=~~~~~_i~i:!:!:~:~21~~2~~_E~~!~e~1§_i7];~~~i~~!~fQ/

~LE~r:JLJi!!Jil3.!Ji.L_q~:.._edff.l.-8:.._.~2Q~€)

L'objectif du prcgr~~e ;ü3T est d'0stimer la valeur alimentaire des four

rages dispcnibles dans ur18 régj:n. D:'IlS le C:.S ,j i tm système complexe ,::lÙ

l' agricultun:: lè:st:lsscciée à l i (~l<,;v:l€:L,-t c~ncurr\~ncs sévèrement celui-ci

pour l' utiliséctLn clL 1 1 "space 9 CLC.l~UL 'Ü:U10nt clisp,_,niblL: clcit être étudié

séparém8nt (fourrages n0.turels :J.UX différentGS saiscns ; fanes d'o.rachide ;

pailles dt:: céréales, etc.,.) J nüs il f.:lUt ég::h;m~_nt cr:,ractéris2r les varia

tions sQisonnièr8s de 1:::. compcsiticn du r~e;iTl1c qui1.SSCclE:" 12 couvert herbacé

des jachères et pdturQgcs n1.turcls (sur cuir~ss~ le plus SGUV2nt), les feuilles

de ligneux et lèS résidus de récolte,

Deux typ8S de tmwLUx sent conduits sir.-lult::"Y1I2ment :

- l'étudE des rrincip~ux ~,limcnts disp()nibl,~s distribuÉs seuls (JU complémentés,

- tout élU long de l' éUlYlf3C, li (;tuc1t:: du rf~giInL des tru.lpenux 0xt8nsifs et des

anirraux de cultUré'"'lttt21~e.)u cl t crrbuuche,

Les prc'tccoles mis en place sr'nt décrits succinctE::ment.

~ Q C / 1) 0 0
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4.3.2 - f~ig~~_~~!i~_~~~1~t~_s~~~~2~q~~_Y1a§~lQ~_~~~~~~~§~_2~~_l~~

~f~~~!~_s~~~~!i~~~_q_!~u~~1:K~u~e~_:_§~~~~~~~a_i§i~§:§~I~~)

i2~!_~~_QQ§~~~_:_~~lQ~i~f~~Yri~i)

Le lexique qui regroupe 120 espèces (22 graminées, 42 autres herbacées,

56 ligneux) a été élabcré conjointement par 10s bergers, les techniciens et

chercheurs du service cl' AlimE::ntntion du UJERV, E:t le service d' Agrcpastcralisme.

L'herbier correspondant peut stre consulté à Thyssé~Kc!ymor. Le lexique s0rt

aux enregistrements des préf8rences alimentaires du bétail.

4.3.3 - ~f~~~!2!f~~_s~~_~f~~~!~_~~~_I~~~i!~_~2~rf~~~!~I~_s~_r~U~~~

~~U~~!_:_§Q~~~~~~a__: __fQ~~~f~Q~_~Yfq_I~~_~~~~I!~E~_~~q~f~
q~_K§~IQ_~~_~~_~_:-2§§§_~§_f~~~~q!f~~~_~~i~I~~_§!_!§~~~QI~

~f~_~a!~:2Ii~§~!~i~§~_~~_~1aie~~_~~~~~_:_I§~Y!_:_Q~iY~_~~~i~

~ql_2~_~q~~_:_~~2E~~!_~§_~~~~_1~~i)

Ce rapport fait état des protocoles mis en place à Thyssé-Kaymor peur

l'étude du comportement alimentaire des nmrinants sur parcours drns ur. systÈme:

agropastoral.

Les préférences alimentaires sont d0crites, en p3.rticulier, le rêlé impur

tant joué par les ligneux et los résid'ù.s dt: récolte.

L'auteur fait quelques ccmçamisGns entre le mcc1e àe conduite et l€; ccm

portement des troupeaux de la zone sylvo-pastorale et ceux du système 2gr8p~s

toral de Thyssé-Kaymor.

4.3.4 - f~~QE!~~§~!_~li~§~~i~§_~~E_~i~~!~_~~~_~~_~U~!§~~_~a~QE~~!~~

~I_i_i~_~_Q~~s~fE!i~~_~~_E~~~i~r~_E1~~1~2!~_~~_i_~E~~2!i~~?_q~

~~~~§E~~§_E~~_I~~li0~~~lti~~_9§~~~i~!~_~~~~~!fq~§~_2~_~~~~e~l·

~~~f!~_S~~~~ti~Éf~~_~d~_f~~_~~~=_~~!Q~/Af~~Q!(~t)

Cinq troupeaux de bovins et un troupm.u ct' ovins - caprins ont ét( l' ,,-:bj::..:t

d'un suivi alimentaire hebdonndaire dumnt la saisr)n sèche 1983-1984. Le tdilp:':

de séj our au pâtur3ge, les activités des 811innUX, l'utilisaticn du terroir p::r

le bétail, et les préférences alimentaires dos aninnux ont été enregistrCés,

:JOG/OOO
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Le tE::mps ùe s(j our au pâtumg<o:: est .cle 9 à 10 heurc.:s par j cur

ffi::'lUX utilisent tout Ci:: temps à n::chc·;rch~r du fourrage et pe"..rcourent

jour en moyenne, 8ssenti~11em~nt sur les perceurs pest-culturaux.

Une trentain,,; (le:: plantes reprs·scntaot 80 5. 85 p, 100 du régime d8s animztux

a été inventoriC,c gmce à la technique dE; "ccllecte du berger", Les herb:J.céE::s

y sont è'une faible impcrtance, ce qui est le reflet d'un tapis herbacé qui sc

raréfie sous l' cffc~t de la pression foncièrc, de la séchE::resse et du surpâtu·

rage, et cc qui, pc3-r conséquent, rehausse le rôle des lignc:ux et des résiclus de

récolte dans la production fcurragèreo

Une étude plurilisciplinélire à 'Ihyssé-Kaymor ,:,t sur cl' autres communautés

rurales représL:llt[ltivcs de clivers systèmes agnJrYJ.storaux s'avère nécess:lire

pour prolonger cc prer~2r travail et pour aboutir à des propositions concrètes

de gestion m.tiormt.:1l8 eles parcours et d' a.mén'lgement cl"" l' éccsystème: .'lgr2p~:~'- :;' ::..
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CONCLUSION

La plupart des travaux exposés ci-dessus ont été pr8sentés à la ~ission

d'évaluation qui s'est réunie en février 1984,

Les missionnaires ont porté un jugement sur les rfsultats acquis ct fait

des recommndations pour l' a.venir ;

RAPPORT DE SYNTHESE DE LA MISSION D'EVALUATION DU PROG~ME PRANCO-S~~G.4LAIS

DE HECHERCHES SUR LES ALllID-JTS ET LES BESOINS DES HUI''1INANTS DOMESTIQUES AU

SENEGAL : PHOGRAMvIE ALIMENTATION DU BETAIL TROPICAL (ABT) (par Co DEf.fJ.ARQUILLY,

G. BOUDET, J.L 0 LAlv'JBOURNE, Mo Iv'JBODJ _. GEHDAT-ISRA, août 1984)

"Le prograrrm2 ABT initi2.1 était tout à fait justifié, compte tenu de let

quasi-absence, jusque-là, de données Hin vivo" sur la valeur nutritive d8s

fourrages et sous-·produits tropic·J.ux africains Qinsi que sur les b8soins des

ruminants 0 J'!l"l.is il était élussi très ambitieux, compte tenu du faible nombre

de chercheurs affectés au départ à ce programme,

Les moyens cn persornel, installation et ITat{riel ont été progressiv2rr~nt

développés et sont actuellement parfait~nent opérationnels. Des résult2ts très

nombreux et intérescc'lnts ont été obtE;nus sur la composition et 1'J.. valeur nut!'i

tive des fourrages cultivés, des p5turages n'lturçls, des sous-produits et de

quelques aliments concentrés locaux, Un très irnportill1t travail de méthodoloGie,

notamnent pour l'étude des pâtUI'2.ges l1c'1tur81s, :1 été effectué. Au dire d'un d,,-,s

experts, le progr,~~ !~~' constitue une des meilleures recherches effectuées

actuellement en Afrique, En revanche, peu de données ont été obtenues sur les

besoins des nnm1.ux C;:lr il fallait, pour aborder ce thème, d' abord conn.:..~îtrE;

la valeur des aliments. De même peu de rE:~sultJ.ts übt<.::nus ont été dépouillée;

et publiés, faute de tE::mpS.

Compte tE.:nu de l'excellent travail déj à réalise et des retoITbées rote::r1'"

tielles importantes du programme ABT sur l'rum81ior2tion de l'Elevage atl Sénê~2l,

il est néces&'lire que cc progmmne soit poursuivi en fEworisant les ess:::ls

d'alimentation permettant de d2boucher à terme sur l'évalw'ltion des besoins

des animaux. Il ~porte cepenili~t que la priorité soit donnée, dès nnintcn2nt,

au dépouillement et à la publication (t3I1t à des fins scientifiques qus de

vulg:lri&'ltion) des résultats obtenus jusqu' ici ll
"

•• I:!I/oe ..
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J\u vu de ces reCOI1l!T211dations, ur1 nouvc'lU proj ct de progr:unme a été· é13.bort':

pour la. période 81lélnt de 1985 2 19890 Cc pruf'"I'J1Tjffi('': Gt ceux qui sont en cours

d'exécution

Problèmes alirr~ntaircs saisonniers au niveau des élevages extensifs

,J.rrélioration dE; l ':üimcntation en élevage ,::xtcnsll (34)

les carences minér:lles on Moyerme CaSallL".I1C':': (FIS)

- Mise au point de toChniqU8S nouvelles pour liinténsificéltion des productions

2.nirrnl<.:, s C33)

Mise au peint de mt:::thcdes sirlpl\.:os de dépi:3L:.gc.:; ;.:t de suivi des mycotoxines :

l ' aflatoxine (CRSPh~.r,-::.chidc -" volet lT'.ycotoxincs· Ess2.is sur rUInin::mt s (ovins l

a
permettront dÎassurer une heureuse continuité aVeC ce qui/été fait jusqu'ici,
Ce nouveau progrnmrr~ est somrruire~er.t décrit ci-dessous :

EIUDE DES ALII"IENTS D~;::C,P()NIBLES POUR LES RŒIINAN'IS ET LES BESOINS DES BOVINS

Er DES OVINS AU SElEGAL; PROJEr DE RECHEFCEE CClPJCINT CIRAD-ISRA (PAn LES

SERVICES D' ALIIv;E},V]:WnON DE LI IEl'·'N'I ET AU LNEV .~ NO\,rEMBRE 1984)

La prernièn: ph'=l.st:.' du progrCllilllL dL: rochercl,e SUl.' le:: v'3.1eur alimentaire dcs

.--üimc:mts disponibhscl~) SE:ncsal pour l' :~ü:iJTLntC)tion df;2 rumin1l1ts a pt::IT:"is

d'l~tudiçr 12 digestihilité ct l':ingcstibilit( Ges L:urre:Lgcs Dstur81s ds la

zone sét11éliennt:, des principaux fourrages cultivi5s t':t des sous-prociuits Ils

plus importants sur- le pl.an qU'mtitiltif 0 C\.;Cl dC,b,:uchc' sur des tablE':s de compo

sition ChirniQUcè, de v'll<:::ur éncrgé':tinuc d n.{;::tê~l' ct d 1 ingestibilitl': des aliments.

DèS équs.tions dE: pr'visicn de cc::s v:llt:urs 2uFn~~ '~r.':J.L(:mcnt étt:: établies,

Toutefois, sur cinq ,:DS j il n' ::.ur.']. p"13 ét.( p()ssiblé: de faire un"" étude

complète dE:: tC'.l~ h2')llments, en }.'ùrticuliLT ô:s p'ltur:'.p.;es naturels et dt::s

ligneux fcrt différents 3",lcn lc-s zcncs écc'lc''Siqucs 0

D'autre part j peur être effic~ce sur le p12n des productions 2D~'lles, unL:

valeur énergétiquc:.:t; ::zot'::c ct' un aliment doit ccrrE;sncndre à J.'1e bonne o.ppré

ci:'ttion des bescdns, dê~S runùn".:'1ts 0 fi cc j cur) CtèS besoins sont ml connus en

zone tr'Jpicals 0

., 1 0 / (1 ~ e
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Pour accéder à W10 bonne connaissance animal-alirr~nt sur l'ensemble du

Sénégal, il est proposé que la première phase du programme sur la valeur ali-

mentaire soit poursuivie par des compléments d/expérience sur les aliments st

par une recherche sur les besoins des bovins et ovins 0

Le but dE: cette seconde phase de recherche sera ct' établir un systèm:; h:::mc

gène d'expression de la valeur énergétique i.:;t azot8e d0S aliments Et des be

soins pour les différentes productions des ~~tso

Sur le plan méthodologique, la plupart des méthodes ont été mises en pl~cc

à ce jour, à l'exception de l'étude de la cOJTl.position corporellE des anirmux,

Pour certaines actions envisagées, il est prupcsé et souhaité qu'une

collaboration se mette en place entre les servicE:s d'Qlbnent~tion respe~tifs

de l'IEMVT et du LNERV et :

- les services d'agropastoralisme

- les services de Cultures fourragères

- les services de Zootechnie de DakQr et de T'Bisons-Alfort

- les Centres de Recherches zootechniques de Dahr2. et Kcldl

- les Départements HSystÈ:m8s de Production et Tr3l1sfert de Technologie" du

CIRAD et dE: l' ISPJ\

- le Département de Recherches sur les Productions végét21es de l'ISPJ" en

particulier le service de sélection de l'ar2chide et le centre de développe

ment horticole (CDB)

- le Département de Recherches forestières de l'ISBA

- les Sociétés de dévelmppement intervenant au S~n~gnlo

Une réunion de concertnticn nvec les différents services concernés Ù2

l'ISRA a eu lieu le 2 janvier 1985 ) elle a donné lieu à la rédaction d'un

canpte rendu.
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Compte rendu de 7,:; réunion de concGrtution (2 j';nvÙ;r 1985) 0ntrc 7-0

servwe d'A UJnw t~7.tion du LNERV '<o·t 7,.S8 services de 7,'IBM conc0rnés

pour 7, '·:Ûimenta tion du béteiZ (pl:r H. GUERIN j D. PRIOT - n0009/AL. NUT/8S)

Les obj ectifs ct moyens des prog:rommes de recherche en aliInentation ont

été présentés aux SCrviC2S de Cultures fourr2gèrcs) d'Agropastoralisme J de

Zootechnie du lNERV, et aux DÉpartements de K(;chlTChr:: forestière, sur les pro~

ductions végétales et les systèmes 3.1!.,raircs. Certains de ces services étaient

déjà partie prenantE:: 2. ces rœherchl:s; tous unt précisés comment ils envisa

gent une collabomtion sur ce thème, et quels i:taient les obj ectifs pluridisci-

plinaires qu'il fall.:lit 2.tteinclrc, pour lev8r le3 contraintes Cllimentaires des

productions zootect'.niqucs 0
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Le programme du service d'Agrostologie a pour but principal de jl4~er de

l'évolution du pâturage sur une zone circulaire de 2 à 5 km de rayon à partir·

des points d' abreuvement : forages et grandes rm.res. Les observations sont

destinées à ;

- mieux saisir l'influence éventuelle des variations de l'intensité du piéti

nement et des apports, donc de l'exploitation de saison sèche essentielle

ment, sur la composition botanique du pâturage et sa valeur alimentaire ;

- suivre l'évolution qualitative et quantitative dans le temps de ce pâturage

et en assurer la surveillance continue. Actuellement, les observations,
étendues aussi bien sur le "Ferlo sableux" et le "Ferlo ferrugineux Il cor,cer

nent les forages suivants: Arrali, Tessékré, l''hre de Ganine Maoudou, Vinàou

Tiengoli J Tatki, Mbidi, Labgar, Namarel, Yaré Lao, Gueye Kadar et Révanec

Ce programne comporte quatre actions :

• Evolution des pâturages naturels du Nord Sénégal

· Aménagement pastoral et évolution d'un environnement amélioré

· Aménagement des pâturages de la presqu 1 île du Cap-Vert (Sangalkam)

• Etude de comportement écologique et connaissance du fonctionnement des

écosystèmes pastoraux.

ACTICN 1 : EVOLUTION DES PATURAGES NATURELS DU NORD SENEDAL

a) Précipitations

Le tableau ci-après, illustre les données pluviométriques décadaires

concernant les stations les plus proches des placeaux d'observationso Les

précipitations sont très faibles. Comme en 1983, elles n'ont pas permis

l'installation d'un tapis herbacé capable de terminer son cyclE.:, c' est··à
dire de fru tifier ; parfois même il n'y a pas de levées. La pluviosité de

l'année 198ij, caractérisée par deux épisodes humides séparés par un int2rvalle

sec de plus d'un mois, a provoqué la germination d'une première catégorie de

graminées. Ces dernières se sont desséchées au stade du plantule ou début

stade végétatif. La deuxième levée, essentiellement composée de légurrjneuses

•• o/.~o



c) Evolution de la strate ligneuse

- Densité faible à moyenne, à l'exception des zones d~pressionnaires, le nor.bre

d'individus à l'hectare ne dépasse guère 200 espèces.

- Espèces caractéristiques : Boscia senegalensis et Batanites aegyptiaca sont

les princpales dominantes manifestant une nette tendance à l'accroissem~nt

dans les abords éloignés et proches des points d'eau.

- Régénération : elle est faible à nulle et concerne de façon générale les j ;:cums

pousses de Boscia senegalensis ~t Balanites aegyptiaca. Cette dernière espèce

est présente en proportion moindre,

- Mortalité: elle affecte principalement les individus apparteŒlI1t aux ligneux

hauts. Les morts debouts par rapport à ceux qui sont restés couchés, sont très

norrtlreux •. Il s'agit pr:incipalement de Sclerocarya birrea, Corribretwn glutinoswn,

Pterocarpus lucens, Dûlbergia melemoxylon, Acacia senegal et Sterculi2 setigenz.

ACTICN 2 : AMENAGEl\'lENT PASTORAL ET EVOLUTION D'UN ENVIRCNNEMENT At"vlELIORE

Cette action est en cours depuis 1976 sur les chantiers de reboisement deS

Faux et Forêts et de la Mission forestière allennnde à Vindou Tiengoli, Mbidi et

L:l.bgar.

Elle consiste à étudier la strate herbacée sur des sites relativeffiènt prot2S~2

du cheptel. A cause dE:;s faibles précipitations de l' mmée 1984, la strate hcr:Xlcf':..:

éte..it très réduite et ne permettait pas les observations.

ACTION 4 : ErUDE~ ECOLCGIQUE ET CONNAISSANCE DU FONCTIONN:EJ<1El,JT

DES ECOSYSTEMES PASTORAUX

Les travaux dénarrés en 1984 portent sur :

- la c::l.ractérisation hydro-dynamique : cinétique d' infiltmtion et de ressuyagto

des principaux sols du nord Sénégal (cf, mpport P. ZANTE et Kh. DIEYE - ORS'TOr'1l

LNERV, 1984) 0

80./.00



- Des essais de simllation de la pluie et de leur impact sur

. la profondeur dl enracinement des plantes herbacées)

. l'efficacité germinative de ln pluie dans le temps et dans l'espace,

quelle quantité d'eau faut-il pour provoquer la levée de la do~~~ce,

la germination, le maintien des possibilités de croissance et de dévelop

pement de la plante,

résistance des plantGs face à l'~ortance des poches de sécheresse,

devenir du stock des graines et processus de mise en place de la 3tr':tE:

herbacée,
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DEFThIITICN DU PROJRAMME DE REv'1-ŒRCHE

Recherches concernant la pathologie microbienne des animaux domestiques,

Programme se décomposant en 5 actions élémentaires :

- Brucellose,

- Rôle tenu par les bactéries et les mycoplasmes dans les maladies

respiratoires des petits ruminants,

Epidémiologie des salmonelloses humaines et animales,

- Botulisme,

- Diagnostic des affections bactériennes et de la rage"

l - BRUCELLOSE

a) Taux d'infection actuel en zone d'élevage Ndama (Casamance).

(Agglutiration pH acide)

• Achat d r anirraux exportés au Gabon (Privé, SERAS, SOPELA)

Privé : 531 5 positifs

SERAS ~ 530 5 positifs
SOPELA : 446 21 positifs,

Taux d'infection: 2 p,l00,

1 507 anic'TI3ux,

Ces animaux ne peuvent être considérés corrme tout-venants, car les sujets

porteurs d rhygrorms sont écartés, de même les troupeaux offrant de tels indivicJu;3,

Prélèvements dans un village de Basse-Casamance où les hygromas sont norrbrcLŒ

(Ebinako, encadrement SOHIVAC).

170 sérums 34 positifs

Taux d'infection: 20 p.100Q

eoe/"fJ.



Conclusion

- la Basse-Casarrance est toujours tout particulièrement infectée~

- les acheteurs de bovins destinés à l'exportation sélectionnent efficacement

les sujets dont ils se rendent acquéreurs !

b) Ferme de Sangalkam (ilJERV) : animaux importés

105 examens, tous négatifs.

Une étude expérimentale des conséquences de la vaccination (vaccin H 38)

sur la fertilité du troupeau a été proposée dans le cadre des actions envisagées

dans le Sine-saloumo Une action identique a été discutée avec les responsables

de la SOMIVAC (Ziguinc11or) pour les troupeaux encadrés de la Basse-Casamance.

2 - ROLE TENU PAR LES BACTERIES Er LES f>ITCOPLASMES DANS LES MALADIES RESPlRA'IOI~

DES PETITS RUMINANTS

I1algré l'utilisation des milieux préconisés par le service de Microbiologie

de l'Ifl1VT, f~copZasmJ ovipneumoni~e n'a pas encore été isolé de lésions pneumo~

niques du mouton à Dakar (cf. rapport annuel 1982). Par contre, une SOUCh2 de

mycoplasme (code laboratoire: CM 1), isolée au Laboratoire de Dakar, lors d'un

foyer de "PPRIi
, chez un chevreau (Nguelmoe), étudiée tout d'abord à l' IFIvIVT, puis

finalement, devant les difficultés rencontrées, au Danemark, s'est révélée appar

tenir au groupe II (de Al-Aubaictl ) (Glucose et arginine : négatif; réactionc

positives en inhibition de croissance, immunofluorescence et croissance précipit~

tion avec un antisérurn contre la souche de référence du groupe II (2 D) (Henning

ERN0,10 septembre 1984).

Ainsi, jusqu'à ce jour, seuls Molrginini et ce mycoplasme du groupe II ont

été mis en évidence dans les lésions du parenchyme pulmonaire de la chèv.C'e et du

mouton.

En décembre 1984, 15 nouvelles souches de MycopZasml, isolées d0s voies

respiratoires du mouton, ont été envoyées à l'IEMVT.

e •• / •• 0



PasteurelZcz rmûtocida et h:.iemolytica sont toujours isolées des lésioli;:: pn(~u

nnniques avancées des petits ruminantsc

3 - EPIDEMIOLCGIE D&S SAI1'10NELLOSES HùliJAINES Er ANIMALES

Dans ce cadre, a été réalisée l t étude de la sensibilité aux antibiotiqu8s à.~c

quelques souches isolées, en 1984, chez l t anirral (travail effectué en coopêrcltion

avec les Instituts Pasteur de Dal<ar et de Paris) (Mémoire de confinrution de [';lI'.

Yaya THIONGANE)c

Sérotypes isolés

- chez le porc S.chester, S.omnienburg, S.vircholi:, S.Jequ:rtoriéLi S.blocklev,

S.d.urban, S.p:ncmrr, S.give, S.nel.ù-brunBwick, S.sarribY'e. S,pooÎ'l.o.

S.gamin2r'C, S. s(;.nkt~georg, S.cuhc"mc!. (isolemEnt à partir d08

ganglions mésentériques et coprocultures),

- chez le chevril: S.durban, S.bedford, S.tel-el-kebir, S.krvar~, S.bietr~

(coprocultures) ,

- chez la poule: S.chester, S.virchow, S.gaUinc:rum-puUorum, S.matr..rdi (coTJro

(cultures et hémocultures),

- chez la chèvre et le mouton: S.typhimurium, S.berkley (coprocultures)j

- chez les bovins S.alminko, S.grumpen8is (coprocultures),

- chez le chien: S.kedougou, S.hofit (coprocultures).

14 antibiotiques ont été utilisés et correspondent à ceux couramnent :c:mployés

dans la thérapeutique des infections salmonelliques au Sénégal.

Il a été observé une différence entre les souches isolées de porteurs ~li1S,

sensibles à tous les nntibiotiques testés, et les souches "cliniquesi~, résist::ntc3

aux polypeptides, aux tétracyclines, au chloramphénicol et aux sulfamides,

S.tilene et S.pullorum , sérotypes très fréquents (S.pullorum chez la poulE) s~

caractérisent par une polyrésistance élevée.

.#J./.O.



4 - BaruLISME

Etude d'un nouveau foyer de botulisme de type D, d'origine hydrique:, l''éi

1984 : village de Kilian Peul, 7 km au Sud de Linguère. flortalité : 100 moutor,s,

50 chèvres, 5 chevaux et 10 bovins. Poils d'un petit mammifère remontés lors du

curage du puits,

Mise en évidence de la toxine dans les surnageants des cultures mixtes de

foie de cheval et de mouton; puis, isolement de la souche en causE.: de CZostriâiw,:

botuUnwn, type D, par action de la chaleur (10 mn à 80 OC) sur deux primoculturd

(foie d'un cheval et d'un mouton), faiblement contaminées par des bactéri.:;s

thermosensibles (publication à paraître dc'U1S Rev.Elev.Méd.vét.Pays trop, ~

THIONGANE, y 0 ; LEFORBAt\J, Y. et DOUTRE, IIi, P ") 0

5- DIAGNOSTICS DES AFFECTIONS BACTERIillNES ET DE LA RAGE

En 19S4J~ été procédé à 2 194 analyses se répnrtissnnt de la f2.çon Gi..,üv::cnt.:o :

- diagnostics bactériologiques (produits biologiques).o.,...... 385

- diagnostics sérologiques (brucellose) 0.0." •• ,0 •••• , •• , ••• ,.01 786
- diagnostics histologiques (rage) .'.0'.0.0.' •••••••••••••••• , 23,

Annexe : Production de vaccins bactériens et mycoplasmiqucs

Charbon symptorrB.tique .,. 0 •••••••••••• 0 •• 0 , •• , ••• " , • • • • • 2 718 000 doses

Charbon bactéridien ..•.•.•••....•..• ,., ••. 0 • • • • • • • • • • • • 1 198 or'J) doseE',

Pasteurellose bovine :

Type E (Afrique)

Type B (Extrême-Orient) .0..... o., •••••••••••••••

Pasteurellose petits ruminants

r:Iype A e,t D :) 0 (1 fi •• 0 Cl • ., ~ •• :) 0 " (1 ., ., 1) ct Q 0 (1 (1 " Cl (1 • 0 g tI tt " • 0 0 •

Anatoxine botuliqUE: (type C) .••...••..••....•••••..•.•.

Péripneumonie bovine, souche Tl/44 ., •• c ••••••••••••••••

souche l\Ii}J (1 0 1) 0 Q Cl 0 (1 1) (1 ft ~ CI (1 (1 (J ., (1 (1 (lOCi

Vaccin mixte, péripneumonie - peste bovine o.•••••• , ..•.

2 154 000 doStès

146 000 dos',:::s

? 070 000 dos,~s

7J49 725 dose:::;

1 800 000 doses

180 000 doses

4 114 120 doses

15 129 845 doses



RAPPORT SUCCINCT D'ACTIVITES 1984
SERVICE CULTURES FOURRAGERES



SOM l'i AIR E

l - PERSCNNEL

II - DONNEES CLIMATIQUES

III - EXAMEN DES OPERATICNS DE RECHERCHES .~ OPERATICN l - GENERALE

3.1 - Introduction - Collection

3.2 - Sorghos fourragers

3.3 - Légumineuses en assollement et réserves dans les unités

30 4 - Courbes de croissancE

3.5 - Plantes à forte productivité : cO~Lrasion de clones de
Panicum rruximum (ISRA!ORSTOM)

3.6 - Etudes de plantes de saison froide

3.7 - Actions extérieures

308 - Gestion des grandes parcelles de S:mgalkam

rv - OPERATION N°II - n~TRODUCTION DES PANICUM MAXIMUM

4.1 - Collection

4.2 - Essai grainier

LISTE DES PUBLICATIONS.



l - PERSŒJNEL

En 1984, 2 ouvriers ont pris leur retraite et n'ont pas été remplacés, .!lu. niVE:;ilU

des cadres, nous regrettons le départ de [V1.r, Jean f<Jarie-Laity DIOP, cherch0;;..t...."

et de Mr. Baka.ry KEBE, chef d'exploitation"

Deux ouvriers remplaçant les départs en retraite de 1983 ont été recrût03 à

l'essai.

II - JX)NNEES CLIJVJATIQUES

2.1 - ~vaporation

Le pic d'évaporation s'est situé en juin de cette année QU lieu de :::oût

l'an dernier. L'irrigation de la ferme couvre largement l'ErP cCllclùée paT 1::;.

formule de Fiou 0

2,2 - Pluviométrie

L'année 1984 a été déficitaire : 304 rrrn contre 618 moyenne 1947··1977. ~l,L

siest caractérisée par une arrivée des pluies en juillet suivie d'url:: séch",ressc d,:

3 sereines en aoûta Les pluies ont été régulières et nonmles en septerrbY'e c.:t sc

sont arrêtées le 3 octobre 19840

2.3 - Température

A l'habitude, la terrpérature moyenne enregistrée à Sangalk5lTJ est sup:5ri::;Ul'';;,

de 1 à 3 oc )!Celle de Dakar-Yoff (moyenne 1966 - 1977) 0

III - EXAMEN DES ACTIONS DE RECHERCHE

3.1 - Introduction et collection de plantes fourragères

La caractérisa.tion essentielle est l'introduction de niébé de Barrbcy ~l c~:icL:.s

vClriables (de 41 à 90 j.) et de deux pléU1tes antiparasitaires (ArorosÙi rrrn:~itür:,

et eldtropJza au:reas). Les Sesbcnia rostraw ont été rrultipliés. Une luz€TI1L

IiEverest" a été introduite et observée en &'lisons froide et chaude,

Q.~/"JOO



3.2 - Les sorghos fourragers

Le 3è essai de sorgho fourrager s'est achevé en 1984 et est en ccu~s jo

dépouillemenL D'ores et déjà, nous pouvons affirmer quo deux sorghos 8énsgal~Lis

requièrent notre attention, il s ' agit de SSV5 et SSV10. Eh grandE: cult1.ll'8, l'leuc

continuons l'étude de S~eet sioux (digestibilité d'ensilage).

3.3 - Légumineuses en assollement - Réserves dans les unités laitières

L'armée 1984 a permis de fournir aux éleveurs 1,2 tonne de graines (l'nvircn

40 ha), Nous avons profité de cette prévulgarisation pour mettre en place un

suivi précis exécuté par une stagiaire Mlle Condula SCHIIv'lPF (R.F 01".), Neus VC,11-"

lions d'une part dispenser des conseils techniques régulièrement aux ,'l.gricultcurs

(1 à 2 fois/sermine) pour optimiser le rendement de cette culture. Nous voulions

d'autre part accroître notre connais&tncs scientifique de la plante et si possible'

évaluer à tmvers les exploitations, lês facteurs du rendement.

Les princip3.ux résultats nous ont montré une grande diversité de ColS. L~;s

principaux facteurs du rendement apparaissant comme les suivants ;

• Le terrain doit être riche en complexe argilo-humique ou amendé.

· Le semis doit être précoce.

• La densité de semis préconisée est à réétudier.

• Le travail du sol n' apr;araît pas clairement déterminant.

• Le binage est essentiel.

Les rendements s'étagent de 6,8 T.r~/ha à 1,6 T>~S/ha.

3.4 - Courbes de crois&~ce

Cette action n'a pas été poursuivie en 1984 mais le sera en 19850

3.5 - Plante à forte productivité : essai ISRA/ORSTCX1

Il s'agissait d'un essai visant, un double but:

- comparer les 3 meilleurs clones que nous possédions: K187E, Cl, 'l'58

- essayer d'économiser l'azote en conduisant cet es&ai d'une façon peu llltCD

sive avec 25,50 ou 75 V (tension station) après chaque coupe.

o fJ • / •••



Cet essai a pris fin en 1984. Les résultats globaux sont les suiv:.::.n~s ;

1°) Les clones sont équivalents du point de vue de la production de nntü'I':: ;:OÈ'ch,

C1 = T58 = K187B.

2°) Du point de vue de la teneur en matière sèche : Cl ) T58 ) K187B.

3°) N1 ( N2 ( N3.

La variété Cl, grâce à sa teneur en feuille (70 % feuille/tige) et à;:>,::.

teneur en matière sèche est vulgarisable.

3.6 - Plantes de saison froide en irrigué

L:l Luzerne "Everest" a été testée de décerrbre 1983 à juillet 1984 ~vec 3

traitements P20S (0, 35, 70 P20S ).

Le traitement 70 P20S , nous a donné 15,45 t.MS/ha en 4 coupes.

La Liyène est une plante irTigable adaptée au milieu à condition de l' E-;nvis2.

ger comme une plante à cycle (6 mois).

3.7 - Actions eÀ~érieures

1 - M::l.tam

L'action M::l.tam a été abandonnée faute d'un accord rSRA/3AED,

2 - Kolda

Les cultures fourragères ont été considérablement étendues en 1984 (surt:.h"

niébé, panicum). Des récoltes de graines ont été effectuées rendant le centre

indépendant de source extérieure (Sangalkam) 0 Un essai de charge en cours de:

dépouillement a été conduit sur Andl'opogon gay,-:.nUB,

Enfin, un essai d'appétibilité a été mené sur niébé .

. 0./ .. "



N - OPERATION l~ II - TIIT'RODUCTION Er SELECTICN DES PANICUM MAXIMUM

4.1 - Collection

L'observation de la collection entreprise en 1983 se poursuit, Elle purtL

sur : • la productivité à 60 j.

· l'étude du rapport feuille/tige

· la teneur en matière azotée

• le taux de tallage

· le stade végétatif à la coupe,

4.2 - Essai grainier

Un essai grainier portant sur le clone T58 a été implanté en 1984, L2~ résu':..

tats sont en cours de dépouillement. Les rendements sent de l'ordre de 400 kg

brut par ha.

ooo-/.r:le
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INTRODUCTION

Le programne pathologie virale des ani.naux domestiques comprend deux secL'urE

la production de vaccins (cf, rapport succinct Production vaccins)

- les recherches sur les affections virales et diagnostics.

Corrme en 1983, l'effort de recherche a été surtout porté sur la pathüluc;ie

des Petits Ruminants :

- les isolements de souches virales impliquées dans les pneurropathies des ~éc<:5_',.~;

Ruminants ont été poursuivis :

- les activités de suivi sanitaire et zootechnique du prograrrrne "Pathologie ':t

productivité des Petits Ruminants en milieu traditionnel se sont éter:duc:3 2,~.l

secteur Centre-Sud (Thyssé-Kaymor), D3.hra. et Kolda.

Les autres opérations de recherche du programme sont

- la pathologie porcine : Peste porcine africaine (étude du virus et immunlt~':, l'

- la pathologie bovine : Peste bovine et mllaclies apparentées -- Arbovirt"'ses t:c: L :"

mises par les tiques chez les bovins,

la pathologie équine : Peste équine,

la pathologie des ani.naux de compagnie : la Bage,

- la pathologie aviaire : recherche sur les maladies nouvelles,

- amélioration et contrôle de la qualité des vaccins,

- Laboratoire de référence FAO/analyses,

- diagnostics.

0\10/000
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A - PA'IHOLŒIE DES PETITS RUMINANTS

1 - AFFECTIONS REBPIRATOIREB D' ORIGrnE VIRALE CHEZ LES PETITS RUMINANTS

(J. SARR, M. DIOP)

L'analyse des prélèvements (organes, écouvillonnages) de mouton et dt.: Cl lt'Vl~'-'

s'est poursuivie en 1984.

A l'heure actuelle, 47 souches ont été isolées, produites et lyophiliEéc:s

(cf. rapport Vira. 1984).

L'étude expérimentale des pneumopathies dérrarrera lorsque toutes les soucL:s

isolées auront été typées.

2 - PAThOLOGIE Er PRODUCTIVITE DES PETITS Rurffi~ANTS EN IillIEU TRADITIONNEL

(Y. LEFORBAN, o. FAUGERE)

L' extension du progra.rrme sur le terrain s'est poursuivie confonnément ,::;.u

calendrier prévu :

- zone agropastorale de Louga et zone de Casammce, poursuite du prograrrrnc

zone agricole du Sine-saloum ~ mise en place du suivi à Thyssé-Kayrnor à p'lrtir

du 1er janvier 1984

- zone sylvo-pastorale : mise en place du programne en collaboration av(:;c L. CliZ

de Dahra à partir du 2ème trimestre 1984.

La situation au 31 décerrbre 1984 concernant les différents points d'im[léu-:t:

tion est la suivante (tableau 1).

Tableau 1 ~ Situation du suivi en décembre 1984

Début de Norri:Jre Nombre

1
Lieu Département suivi d'agents d'an:inaux

suivis ,
----1

Ndiagne Louga 1,2.83 4 4 000
1

Kolda Kolda 1.7.83 2 1 500
1

'Ihyssé-Kaymor Nioro du Rip 1.1,84 2 2 OCO

tahra Linguère 1.7.84 2 2 000

10 9 OCO i
1
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2.1 - Suivi pathologique

a) Troupeaux encadrés

- Mortalités globales dans les trois premières zonES

- A Ndiagne, on note une forte mortalité pré-hivernale et hivErnale tant C:-iL-Z L;s

ovins que chez les caprins. Celle-ci intéresse surtout les anirmux de plus de

6 mois. (Ceci s'explique par le fait que les naissances ont liEU surtout en

décerrbre, janvier, février)" Ces mortalités ont pour cause principale le m..mque

de nourriture.

- n Thyssé-Kaymor et à Kolda, les mortalités apparaissent tout au long de l'mL~éG

et elles correspoodent davantages à des rmladies infectieuses spécifiques (CJAvelée

chez les ovins et surtout syndrome PPR chez les caprins.

Globalement, les mortalités sont beaucoup plus importantes dill1f> le sud que

dans le nord pour la même période de 1984 (rrars à août 1984). Celles-ci sont (;xpri

mées pour 1 OCO anirmux (tableau 2) 0

Tableau 2 : Mortalité dour 1 000 anim~ltX de mars à août 1984"

Ovins Caprins

Ndiagne 26,5 p.10c0 16,1 p.1000

'Ihyssé 50,7 p,l0c0 54,3 po1000

Kolda 75 p.1000 137 p.100J

b) Etude analytique des mortalités à Ndiagne

On assiste à une très nette dinrinution des moMxîlités au cours de la période

pré-hivernale et hivernale de 1984 par rapport à celle de 1983 : diminution de

plus de la moitié (tableau 3)"

OOO/OQO
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Nous attribuons cette baisse de mortalité à la distribution de grainu de

coton aux éleveurs, ce qui leur a évité de transhumer. Une étude approfonàie sur

l'effet de la graine de coton est prévue en 1985 dans cette zone.

Tableau 3 : Taux de mortalité pour 1 000 ani.rraux entre nni et août

~.
Hivernage Hivernage

Espèce 1983 1984

Ovins 34,9 17

Caprins 47,9 13,1~

Les causes de mortalité sont variées rrais plus de la moitié doivent th~

rapportées au déficit alimentaire (anaigrissement, cachexie) même si des :;"{)l:.li.i,,c

intercurrentes peuvent aussi intervenir. Nous fi 'avons pas rencontré de réclc ioy. r~

de rmlaàies infectieuses dans les troupeaux suivi de cette zone au cours àc l'T.r:.é(

1984.
Même les pnewnopathies ont été rslativement rares : 37 cas rapportés chez les cvin~

et 5 cas de caprins. Dms ces conditions, il ne nous a p3.S été possible d' ilv1.tcy·

préter l'efficacité des vaccinations contre la peste et la ~~steurellose"

Par contre, il Y a une différence très significative des taux de mort:~lit;;'

entre les villages dont les petits ruminants ont fait l'objet d'une: prcphyl:::~x:i.",

anthelminthique (deux traitements annuels) et ceux qui ont reçu un placébo

(tableau 4) 0

Q " 0 / ~ ::, '!>
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'Iaux de rnortalité pour 1 000 aniJraux sur 16 mois,

Taux de mortalité Ovins Caprinsp. 1000

Taux dans les vil-·
66,8 39,8lages avec anthel~

minthique

Taux dans les vil- 133,2 16~,1lages avec placébo

Total global 85,4 88,9

Il faut cependant être prudent quant à l'interprétation de ces résult,,:-ts

(en particulier chez les caprins) car ce sont ck'll1S les villages placébo quI ont

été observés la plupart des cas de maladie et si les épisodes dÎû.rrhéiqu1,;s pGI1VCllt

être attribués aux helminthes (ccnfirmé par le Laboratoire), il ni en est [<lS de

l1'l&me pour les autres rrnladies que nous avons observées :

- avortem(.nt

- arthrite

- gale.

La différence de mortalité entre les deux catégories de village est donc

peut~être le fait de ces rrnladies et non du traitement nnthclminthique.

M:1is on peut aussi supposer que les aniJraux ayant fait l'objet d'unE: pr:-=:r)-,y'

laxie anthelminthique acquièrent tmE: meilleure résistance à ces rraladies.

Une analyse de l'effet du traitement anthelminthique sur les v~~~nètres

zootechniques sera très intéressante (prise de poids, prolificité, etc ... ),

e':Jo/OQV
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b) Autres observations p:lthologiques

Ovins

* La Clavelée observée en décembre 1983 à ~~r a aussi été observée dans le

dép9.rtement de Kaffrine en février 1984 puis dans le Sine-Saloum ('Ihyssé':-K:;.yr10l",'

en avril- rrai.

Des cas sporadiques de tét::u1os des agneaux ont été notés à Kold2.."

* Eh rrai 1984, un foyer de botulismE.: hydrique de type D s'est déclaré dans un

vill'lge du dép9.rtement de Linguère entraînant de très ncnt>reuses lT1ortali'ç~s

dans toutes les espèces (ovins, caprins, bovins, chevaux),

Caprins

C'est le syndrome Peste des Petits Ruminants qui a dominé cette path(;12gic.

De nombreux foyers ont été observés :

- février, mars et novembre à Thyssé-Kaymor

- février et juin à Kold'l

~ févriel- à Kaffrinee

Ces différentes observations cliniques rnt été canplétées P:l.r l'étude cxpCri-'

mentale dG ce syndrome : transmission expérimentale à des chèvres d' expéri8ncc,

test de précipitation en gélose, essai d'isoleITl€nt dG virus sur cultures c011u··

laireso

c) Etudes faites conj ointement avec les autres services

1 - Parasitologie

a) g~EE212€;!~

24 coprologies ovins

15 coprologies caprins.

Mise en évidence de ;

- Strongles digestifs

-- Strongyloides

- Coccidies.
00"/000
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b) gQdo~2€5!~

33 prélèvements de tiques, prédominance chez les petits rvrrdnants de HyaZoma

rufipes et RhipicephaZus evertBi.

Une étude de la dynamique des populations est en cours à Ndia~le.

c) ~~2~Q2~2gi~

15 prélèvements, mise en évidence de TheiZeria ovis (Rufisque), ErZichia ov&na

(Koungheul) •

d) A noter l'imporance de l'oestrose ovine et caprine dans tcut

le Sénégal,

2 - Bactériologie

30 prélèvements effectués

tant le syndrome PPR de ~

isolement à partir de poumons de caprins pn~sl.:n·

- PasteureZZa multooida

- MYcopZasma species

2 isolem8!1ts

1 isolement.

•

Mise en évidence de Bacteridium anthracis chez un mouton de Ksldao

Isolement de Clostridium botuZinum type D de sa toxine à ptlrtir du fOY~T 'x

botulisme hydrique.

2.2 - Suivi zootechnique

La. saisie des données en inforrrntique étant en cours et le suivi étant T',ksnt

dans les derniers points d' impla"îtation. Les résultats donnés concernent uniqut-ITIer.t

les troupeaux de Ndiagne et sont le fruit du dépouillement manuel des prér..ïèr22:

données.

• 'J ':J / 0 0 ":J
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a) Variations d'effectifs

- augmentation des efTectifs à partir de novembre

rraxi.rrwn en juin, juillet, août pour les ovins

mlXim..un en avril, rmi, juin

effectif minimum en octobre après hivernage dû aux mortalités et à la fêtc ue

Tabnski en septerrbre

- naissances groupées (courbe norrrnle de distribution)

• ovins 65 %des mises-bas en janvier, février, mars

• caprins 65 %des mises-h~s en décembre, janvier, février,

b) Utilisation du cheptc:l

Les sorties d' ,3l1i.rrnux ducs aux pertes ou aux rraladies sont faibles p~:.r r'~ppC'rt

aux sorties liées à l'exploitation du troupeau ~

22,5 po 100 de sorties pour nnladi8s et pertes chez les ovins pnr repportC'~u

total des sorties

26,4 p.l00 chez les caprins,

Sur une période d'un 311 (.juillEt 1983 à juin 1984), le taux diexplcit(~ti!3\ ou

troupeau est de :

23,3 poloo chez les ovins

19,4 p.1Oü chez les caprins.

2.3 - Poursuite du programme

Un rapport détaillé concemnnt la première phase du prograJ1'JffiE: Q été rédigÉ

et une proposition de protocole pour la poursuite du programne en 1985-1986 ,"- étiC

établi, Si les objectifs de cette deuxième ph:lse complètent ceux dt; la preJ:1ièrc

phase, le protocole technique il pu être élffirmé en tenant compte des résultr:t[j j<.;

cette première phase ; il comprènd les points suiv?.nts :

• :) tJ 1 .l .., ~



- suivi zootechnique

ment rodéEo

· 9

en utilisant la méthodologie de terrain m'lintenant p:.Tf:ütc-

suivi sanitaire : accent mis sur ~

causes de mortalité des jeunes dans le sud

, étude épidémiologique des pneumo~'lthies et de la PPR

o causes d'avortements chez l~ chèvre (sérologie Chlamydia, Fièvre Q,

brucellose ?)

incidence de la tryp~osowiase et des r.aladies sanguines dans le sud

(collaboration avec le service de Parasitologie)

o incidence des helminthoses par examens coprologiques systé~atiques

(collaboration avec lE servict; de Parasitologie)

- prophylaxie sanitaire : 4 lots retenus

- analyse des systèmes d' élev:?,gc (avec département Système)

- volet alimentation: en collabomtion avec ABT. Etude de l'effet de diffE:rentes

complémentations (gnüne de coton, compléments solides mis au point par ABT)

- effet de l'amélioration de la con&Jite du troupeau (en hiv8rrrtge dans les

zones sud)

- L~ormatisation : informatisation progressive de tout le système de collect0 l3t

de tr:litement des données rGCucillies sur le terruino
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3 - PARAPLEDlE DU t-1OUTCN DE BASSE-cASAMANCE (A, NIASSE, y, LEFORBAN, H. ,:[--IIJTJNE,

M, SOUANE, Y. I~E)

Les travaux de recherche, pour préciser l'étiologie de l~ pqr~plC~ic du

mouton se poursuivent.

Ce syndrorœ a été reproduit expérimentalement chez la souris adulte SUitlC

à l'ingestion de bouillon de culture d'une souche d'Aspergillus ochraceus isolée

à partir de reste de fane d'arachide. Ce succès n'a pas étE': obtenu chez 12 meute!'

Djallonk8.

En 1984, les recherches sont orienttSes d'une p--'lrt vers l'analyse bactéri.olc

gique des microflores du rumen d'un mouton rralade de paraplégie st du rUTrJ""n de
. , de 1-' açtion , ,

mouton S3.1l1, et d autre part, vers la recherche/d extralts de plill1tes appctec:::.

par les moutons clcms lës zones où la lnraplégie a été particulièrement (;nrcgistréE

Il a été dénorrbré plus d'eSpèCE:{:; de microbes et en plus gY"~nde qUêJ1tités che"-;

le mouton témoin.

In vitro, l'extrait de la plante Newbouldia laevis a un~ action inhibitrice

sur certaines des colonies de microb8s isolés du rumen du mouton.

Cette nouvelle orientaticn '1 pour but dE: ml2ttre en évidencè:, s'il y a lieu,

des bacillus ou ClostridiUJ.ï1 thiruninolytiques ou de détE:rminer l'action de pl'mle:::

appétées sur la microflore responsDble de la synthèse de l(} thiamine O...-'3I1S le

rumen des moutons.

4 - PESTE BOVINE - APPLICATIŒl DE 1'IIvMJNODIFFUSICN RADIALE (A, NIASSE, A0 'l'EIOù'NE)

Ihns le but de mettre à la disposition des vétérinaires de terrain uns

technique simple de diagnostic ct d'enquête sérologique réalisables dans l~s

conditions précaires dG la broussCo, la technique de Mancini ou l' imnonoc:iff'ù.sicn

radiale a ,,~té modifiée, h'l tecbnique sera décrite ultérieurement,

En l'appliqlli~t, il a ét6 trouvé que 97 %des sérums (196 sérums sur 2CO)

de bovins Nda.rrn provenant dES régions sud du Sénégal (Kold2 et ZiguinchT) c::;r~·

tiennsnt dss anticorps pr8cipitant antibovipestiques.

Cette technique a permis 8g,--3.1ement de m8ttre en évidenCE des antigènt:'sk

peste bovine,

fJ f) ~ 1 fJ 0 0
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5 - VIRUS TRANSMISSIBLES (A. NIASSE, M. 'IHIOUNE)

Toutes les séries disponibles (38 ,::lU total) ont subit 4 p:='S38ges SUC(;C:SSJ.J~:

sur les cellules de lignée Véro,

&2 réorganisation de l'élevage des souris blanch8s permett r:', de disp,::::cl"

d'ici quelques temps des souriceaux nouveaux nés afin de produire des antigènps

pour chaque prélèvement ayant présenté un effet cytopathogène 'lU cours de2 /~ P-',s~

sages, Jusqu'ici le travail n' int6ressait que les bovins, nais dESsü:nra.is il ECl''}

étendu aux espèces ovins et caprins.

6 - ESSAIS D'ETABLISSElVlENT D'UNE LIGNEE DE CELLULES RENjlLES DE t<!)UTONS

(A, NIASSE, Tv1, THIOCil'.1E)

En ~~c d'obtenir une lignée cellulaire sensible ŒùX différents virus 0~

mouton, des cellules priIraires de rein d' errbryon de brebis subissent des s{:rics

de subcultures. Les techniques de culture et dE:: sélection cle cellules serent

décrites en détail,

A ce jour, les cellules sent au 18è passage et ne présentent aucun signE:

extérieur de dégénérescence,
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B - PA'IHOLŒIE EQUINE: PESTE EQUINE (J, SARR, !(, DIOP, S, CISSOKHO)

Le virus dt::: la Ps'ste équins n'est pas isolé au Sénégal depuis 1975,

L3. nnladie sévit surtout en &:lis(iD des pluies avec la prolif~mticn (lu:;,

insectes haerratophages 0 Cepenc:!ant, son caractère enzt"lvtique est bien connu

Une vaste enquête épidémiologique a été effectuée cette iJ.nnée pcnci'lDt 1:-- :::;':::..

son des pluies dans les régions de 'Thiès, Louga, Sine et saloum, 6cc; sérums ;T 1

été prelevés chez les chevaux et les ânes.

Les résult<lts figurent œJ1s lE: npport 'ill11uel 1984/VIRO,

C - PATHOLOOIE PORCINE : PESTE PORCllJE AFRICAn~E (J, SARR, M., DIOP)

L'équ.ipement attendu depuis 1982 pour le déIm.rrage de l' t:';tuc1e sur l' ll:JlT"IlLl.l.t,

en rrntière de Peste porcine afric:.linc vient d'arriver 0 La convention de fL."""-·1LC;_"

ment CEE pour les recherches prévues pourrait être sig1ée en 1985, ce qui pen"t

tra le dérrarmge des tmv:lux 0

D - PATHOLŒIE BOVll-JE : PESTE BŒflNE ET f/WLADIF..B APPARENTEES CT 0 SARH, Mo DIOP)

L3. technique d' inmmoélcctrosyn~rèse'J.ppliquée"lU diagnostic de 1'J. ?c;:"c,

bovinE-) et de la Peste des Petits Rumin:mts 21 été développée, Elle permet c:~_:::,:''r:j

de faire le diag;n.ostic de la Peste bovine une heure après l'arrivée du prGè'17,T: L-:"

au Laboratoire au lieu de 24 à 48 heures avec les autres tochniques classique:

d'immunodiffUsion en gélose.

L'évalUélticn de l' importanc.:.: d8s ffi:1.1adies apprentées à la pé;ste bovinlO:: Yl i,

pas pu se faire comne prévue au cours du qU'ltrième trimestre de 198Lj. EllG St f, ".<;

en 1985 en même temps que la situation irrmmitaire du cheptel bovin en m'.:.ti(T'~

de Peste bovine juste 2.VTl11t le dérrnrmg.:; de la cnmpag;n.e p3l1D.friC<linc dé; lutt"

contre la Peste et la P8ripneumcni~ contagieuse des bovidés"

;ov/r'OQ
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E - ACTIVITES DU LABORATOIRE DE REE'ERENCE FJW (J, SARR, y, LEFORBAN J Mc DIOP,

S. CISSOKHO)

30 lots de vaccins contrs la Peste bovine et/ou contre la Peste bovin, ct

la Péripneumcnie cootagieuse bovine ont été contrôlés pour:

- leur stérilité bactériclogique

- la qualité du vide ~~s les flacons

- leur teneur en virus

- l'absence de virus 'ldventice

- leur innccuitÉ pour la sCJuris

_. enfin l'identité de la souche vacci.YJB.le utilis88 corrme V!lCCL'1 contJOC

la Peste bovine,

L'enserrble des résultats sent consignés drms le mpport annUiécl 1984/IIIH;.

F - Af"IELIORATION ET CONTROLE DES VACCmS (J, SARR, Y. LEFORBAN, Jvl,S~ DIALLO, B,DIACk~~)

La production de vaccin contre 1'1 Peste bovine en fl3.cons roulants ,=,st ;n

cours d' 8xpérimentation, Elle permettra d'accroître de rranière importéll1tc~ l"~ c;'":~;,,~:

cité de production de ce type ùe VQccin.

La production du \l2.ccin contre la Clavdé8 a égD.lement été reprise, Lc,s t'::~3t3

d'irnocuité et d'efficacité scr'~nt sffectués dès qUE: des éIDirraux sensibL;s ~;er''';;:l.

disponiblE.S c

Pour ce qui est de la qu-alité cles v:lccins : 44 lots de vaccin contre 12.

Peste bovine, 46 lots de vaccins conbinés PB/Péripneumonü;, 20 lets de vaccins

aviaires ent été contrôlés au cours de l'année 1984.

ootJ/r'iC~
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G - DIAGNOSTIC

1 - Grands aninaux

Tous les prélèvements qui proviennent de Petits Rurn:i.n2nts cnt tous ét(

truités :

- soit cLms 1"" cndre de l' opératicn de recherche "affections respimtoires

chez les Petits Ruminants",

- soit dans le cadre du Prog',ramne PPR (tableau 1),

2 - r~ladies aviaires

'Tableaux 2, 3, 4 et 5.



T:lbleau 1 DiQgnostic chez les grônds rrnirr.nux

Espèce
nnirm.le

CheVElUX

Bovins

l'1outom et chèvres

Ns.ture du
prélèvement

Sang

Croûtes trc'.yons

Croûtes de mouton
"

_"-

Poumon, rote dE:
mouton

Croûtes du mouton
Il

Poumon gcmglion
de chevrc'lli

Croûtes et épithe-
"lium de mouton

Croûtes buccales el:
et m:umnires

_11-

Croûtes de chevrea

Placenta de chèvre
avortée
Croûtes buccales

Sc'mG + écouvillonno.rJ;
nas8.UX (chèvre)

Origine

D3.k::lr (club de
l'Etrier)

S1l1géllkllin

D:lkar
Lougn
Kaffrine

cm Kolci1.

'Ihyssé-Kayrnor
Koldn

Dakar (EISMV)

fuyssé-Kayrnor

KoldD.

Louga

'Ihyssé-Kê..ymor

_"-

K01d..'l
Dr Cyrus r,'IF...RCY

(Kaolack)

Norrbre de
C:lS

1

-1
-'-

3
2
7

1

3
1

1

1

1

1

1

1

1

1

Virus recherches

Peste équine
Pillimie infectieuse
Sérologie PE

Pox virus

Clavelfe
_19_

_"_

Virus divers

Clavelée
_11-

_"-

_.11-

Ecthynn cont::l
gicUx

_"-
.~11_

_11-

PPR

Obs,Jrv:J.tions

Nég:ltif
Négatif
Positive cn SN
Nég'ltif 8n Fe

Négatif

Négatif
_11-

_"-

Charbon bacteridicn
(Bactério)

NéIPtif
Il

Et2t de outréfaction
aV311cé

Nég2tif

Virus isolé

Négatif

en cours

en cours

~"-

NCGc-~tif

1-"
lJ1
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Tableau 3

- 16

Répartition selcn les espèces animales

Nombre de sujets
1Espèces animales examinées

Vi~..illts CadEl.vres

Coqs, poules, poUlets, poulettes,
poussirls . ~ .. 0 0 • " •• 0 0 0 ç, 0 0 0 ':J 0 0 • 0 ri e 72 149

C~rds, canes, cannetons, oies,
1Ulsons ,. ~ . 0 " 0 " e 0 •• " 0 ~ c 0 ~ 0 0 0 (; " •• "

~

Pa..ons • c 41 • 1) 0 0 •• 0 • 0 • CI 0 1) C 0 0 tI " ::: 0 •• ~ • 1 -

Dindons, dindes, dindûmeaux •••• 1 1

Tc)tal 0 0 " •• 75 150

'IDI'AL Gilrill'U.. 0 0 , " • 225 sujets

Répartition selDn la provenanco des sujets

Pays et localités d' orÏtrsine dss Nombre de sujets
volailles reçus

SENEGfiL. Thia..~oye e 0 " 0 0 " • 0 " 0 0 1) () 0 0 0 1) 0 e 0 • 0 " 57
0 YellITlbelll. 1) 0 (1 •• 0 " 0 0 0 " 0 0 0 0 C CO" 1) 0 1) 5
0 Rufisque

o.e.e~ •• oooOOO( ~c.(;oo.o 4. Délk-'lr
."'.e~oe."~.oc.ooooo")o:)("O'" 29

, &mgalk:~ o".o •• ooo~ooo~ooool:-eo 6
, Hann

lit 0 " • 0 •• 0 • 0 ... 0 ,.. 1) ., ::l " 0 'J CI 0 :". 0 • 0 55
0 Sébikotane

I)~oo.o"o)ooooeaoooo. 2
0 PikinG

" • D 0 e e 0 " 0 e 0 ? 0 ç; " -J. '" 0 III 0 lt 0 e 0 30
0 Niaga • ••• oooe •• ODO'iOOO?ooe".o. 20
0 Guéè-iawaye oooo •• O(;O".,oocoo:ooo. 1
0 Mbao O.O.OOOOO.O!t:OCloooooeooooc 9
0 BruIDey

•• 0 •• 00000000000uoooo.,0 2
0 l\1.'llOO

C) • • • fi 0 • 0 (1 (1 0 0 ç " el 0 el C (> " • 0 c 0 1
0 Yoff

".C).O.O.o.o.~oeoo,;,oovoo •• o 1

f\1ALI
-:-F'lIŒlko COOOOGoecooç,')QOCl"el':lOOOOO 3

Tarf.\L oO •••• Oç.oooooooooc •• o. 225

O"'O/OOQ
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Répartition selon la roture des agents pathogènes identifiés

Nc)mbre des agents p:-;.thcgènes trouvés

- &qlmonella du groupe D (à déterminer par
1 1 Institut Pasteur) ~ 0 0 0 Q C r- 0 Il • Cl 0 /1 «II 0 0 • ~ 1) e 0 • & 1) 't

Ncmbre
de fois

1

_., Ascaridi:'l

- Coccidi8s

et Hété:rakis 0 0 0 0 0 •• 0 • 0 0 0 • " 0 0 CI • ~ c ••

eo •• o~oeooooooOorlOOCl,'(I00\'loe()op)eooc

6

26

- &-'llmonella pullorum ~ gallinarurn ' •• 0 •••• ' •• ,. 1 1

- Tc.jerlia c. 0 Q ft 0 • 1;1 " • "l 0 0 fi 0 (, P ., t'J 0 0 0 1;1 ., ':, • 0 • ~ CI 0 0 0 1) " 0 • (1 1 1
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Tableau 5 Répartition selon les m3.ladies observées

Maladies observées Norrbrc de:
CelS

MALADIES BACTERIENN".t3

&. 8::î.lme")nelloses co ') Il •• 0 • 0 0 Cl 0 0 0 co 0 0 ':) 0 tl • 0 CI • 0 .. Il • 0 0 ••• Cl :1 • 2
1 .--

TOTi\L 2

MALADIES VIRALES

Pseudo peste aviaire . 1:1 0 0 CI CIo Q Il 0 li • Il 11 0 • 0 C '" Il t: Cl ~ CI 0 Cl ...

Il Vnri01c avialle CI 0 Il 0 CIo el 0 C ., t> Cl " v 0 ') • Cl • :) 0 C Q C Cl Cl • f) • 0 CIo Il • a

!# rv'tllaciie· de Gurnt>oro . Cl • 0 ., 1) Cl " toi " 0 Cl ••••••••••••••••••

13
6

2

TOTAL 21

0000000 ••• 00(:'.0 •••• ".00

.000 ••• 110000"''' 0 0 oc. Cl 0 Cl 000 ••• Olto •• 00.00

fV![liJü)IES PARASITAIRES

• 11scaridioses

o Cc:>ccidioses . 0 '\ •••• CI • 0 0 'l 0 e c

" Tceniasis . Cl • 0 •• Cl • Il •• I!t 0 1) .., Cl

6

26
1

TCTAL 33

MALADIES NUTRITIONNEILES

, Carences ëlssociées (cu pclycarencEs) 000(>0 •• 00'='00 14

TOTl'J.., • " 6 • ., 0 14

O •• ~.OO •••• O"ooooooooo.Of'l"O •• OO •• "OO •••

o Stress 0 Cl 1) 0 Il • CIo 0 0 •• Cl 0 0 • Il Cl ... Il co Q " 'l 'l ••• Il ., CIo Cl •• 0 0 tJ • 0 0 • Cl •

DIVERS

, Ma12diesrespiratoire cfu"onique ••• ' .. 0 •• ' ••• , ••••

Cloo •• eooooooo"'&OGOOO

7

7
4

1

1

2(I0"OOOOOO(lO.OO".CIo0.:tC.eo

ClOO 00 00 00 0000 00. 00 •• ce. Co ooe. e _ Cl o.

• Leucose ~viaire

• Dipht8rie

• Goutte viscérale

• Cmmibéllisme ••••••.•.• ,'

.CIo .. 0.ClO(l~80'.G"lOOO~OOGO(j.OO•• OQ-O •• O.OO.OO

• Encéphalomyélite •• , ••.

• Picélge
I)Of:.;OOOO. fl O •• (I0Clo.t.'lOOO •• ooott

..,
.l

1
--------

'IDI'AL .oeoec 21./
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INTRODUCTION

Un seul programme a été réalisé par le service de Zootechnie en 1984

il s'agit de l'amélioration de la production laitière,

Le financement de ce programme a été assuré par :

· le FMDR : Fonds mutualiste du Développernerlt rural

· le FAC (Convention n0279/C/DPL/84/SEN sü:r,~le 4.10.1984)

· les éleveurs producteurs de lait de la ZŒ1e des Niayes autour de

Sangalkarn.

Pour avoir été indirecte, cette dernièrt irltervention n'en.a pas

moins été déterminante dans la mesure où les différentes données

techniques ou économiques ont été puisées dans les exploitations

dont le cheptels pour certaines, a été financé directement par

le propriétaire. Le fait mérite d'être signalé.

PERSONNEL EN SERVICE

Durant l'année 1984, le personnel du service de Zoctcclmie s'est étoffé

d'tme part dans le cadre d8 l' ISHA, d'autre part cIans celui de la CETRALAIT

(Cellule d' Encadrem(OTIt Temporaire t:t de Recherches cl'Accompagnement) qui

intègre chercheurs de llIS~\ et agents du développement de la DSPA.

Le personnel de :tcch.;Tche et d' encadrement ~l donc été le suiv::mt

pR~IS .Jean Pierre: Docteur vétérinaire expatrié, Chef de service

DIOP Mamadou : Docteur v6térinairc, en formation aux Etats-Unis

DIftLLO Serigne Mbaye : Docteur vétérip3ire de la DSPA (en service à compter

du 4 Octobre 1984

TIHBAULT Jean Christophe : Docteur vétérinaire V S N

" , ./ ...
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PAIN Stephan : Docteur vétérinair~ V S N (arrivé au Sénégal le 17 décembre
1984) Remplace le précédent

DrAa MatY : Ingénieur agronome (<:-fi service à compter du 1S aoüt 1984)

KIEE Bakary : l T E, chef d'exploitation (Sangalkam)

CORREA Antoine : AT E (en fonnation en France)

NDIAYE Ibrahima : A T E

MBOUP Abdoulaye : A TE.



· 3

DEROULEMENT DU PROGRAMME

l - AU NIVFAU DES ELEVEURS

1.1 - Evolution du nombre d' exploit3tions ct cl' ûninnux

De 6 en octobre 198~, le nOITbre d'exploitations est actuellement de 4S

abri~~t 276 femelles dŒ1t 1S1 ~1ontbéliardes et 47 Pakistéll1aises en étnt de

reproduire (tableau n01). Il est important de signaler que 120 des femelles

Montbéliardes ont été acquises direc~emcnt p~r des éleveurs sénégalais

(70 en novembre 1983 et 50 en décembre 1984).

1.2 - Création du groupement des éleveurs

Confonnément à ce qui ,:J.Yait été prévu, Ui1 regroupcmo::mt des élëvcurs n

été réalisé sous la d6nominD-tion de COPLAIT:IiGroupemcnt d'Intérêt économique

des prodùcteurs de lait ct produits aP~exes du S0négal~i Cc groupement est

ouvert aux éleveurs êIlci:;ns ,fond:ïtcurs, et nouvcaux" Il est régi par la loi

84-37 du 11 mai 1984, UT! contrat constitutif ct illl règlement intérieur.

1.3 - Production laitière

La production ~;:;itièrc globnle de l' mm(c .:1 ,Sté de l'ordre de ZOO OCO 1

vendus pour lme somme d'environ 42 000 F CF/\ (1.1it cru 200 F, lait caillé

21S F, lait p~steurisé 230 F),

Tableau n01 Effectif des ~ima~x au 31 décembre 1984

Montbéliardcs Pakist1.l"1aisesType d'ex·- S-.;xe c1CS TOTAUXploit,qtion '1nilmux i\dultes Jeunes Adultes Jelmes

;vl!ilcs - 34 - 15 49
'\

[\

29 47 "3 240FUflel1es 151
-

J'.'L'Ues - - .- 13 13
B

2.4 12 36: Femelles - -

TOTAUX 151 63 71 S3 338

" .. / ...
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1.4 - Achats d'aliments

Les ac~~ts d'aliments effectués par les éleveurs apparaissent au

tableau neZ.

Tableau nOZ : Achats d'aliments en 1984

Type d'al iment ~tité
Prix TOTALunitaire

Raval 543 647 30 16 309 410

Concentré de 16 339 95 1 552 20Sproduction

Lait en poudre 690 760 524 400

Foin 5 154 40 206 160

Concentré de 514 110 56 540démarrage

TafAUX 566 344 kg 18 648 715 F
1

1.5 - Achats de médicaments

Les différents éleveurs ont acheté en 1984 pour 887 190 F de médicaments s

ce qui représente approxinntivement une dépense moyenne de l'ordre de 4 000 F

par tête de femelle' et pe1.r 331.

1.6 - SonInes globales mises on jeu

Si on compte tnle valeur de 74 (XX) (XX) de F CFA pour le troupeau présent

en 1984, les s~s glob:'lles mises en jeu au cours, dl~ l'année s'élèvent à

environ 135 millions de F CFA.

... / ...
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II - EVOLUTION DES REL\TIONS F~~RE CETR!~ ET ELEVEURS

La Cellule d'encadrement présente une structure particulière en c~ sens

qu'elle ne coiffe ni les éleveurs li:dividuels, ni leur groupement. Son rô~e

est essentiellement de catalyser une évolution du système de production

caractérisé par une rGsponsabilis~tion tot3le de l'éleveur ~qnS le cndre

de son exploitation, et lme prise en charge progressive par le groupement

des facteurs de fonctlonnunent (externes puis internes) des exploitations

(alimentation, médicam3nts, .. ). Cette évolution semble se realiser de façon

correcte ct en début 1985 les éleveurs sont prêts à prendre en chnrgc

l'alimentation, 1:1 collecte, le tr::liteml:nt ct b. commercialisation du lait.

Depuis octobre 1982, Cellule d'encadrement et éleveurs S0 sont rencon

trés environ 26 fois doriS le cadre des réunions mensuelles, 2 fois en

assemblées générales du groupement (COPLr\IT), 6 fois en réunion du comité

de gestion de COPLAIT ; de plus de 12 DTE (Diagnostic technique d'exploita

tion) ont été réalisés chaaue fois ~ïTIS une exploitJtion différente.

Ces diverses réunions sont extrêmement import~mtcs car permettent dc

garder un contact étroit entre les uns et les autr05 et nonc de mlÎintL~ir

une pression d'activités sur les partenaires. En r-:Œticulier plus la respon

sabilisation des éle:veurs ':èst grande, plus leurs exigences qillll1t aux réponses

aux questions qu'ils se posent sont précises ct in~(rieuses, C0r en fUl de

compte, ce sont leurs résultats techniques et surtout Gconomiquc:s qui doivent

être les critères de jug~rrLnt de l'opérntion entrêprise.

, .. / ...
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III - LES PROBLfMES RENCONTRES

3.1 - Pathologiques

En 1984, l'élevage a payé un important tribut aux rickettsioses (cf. doc,

n° 07/Z00T./Janvier 1985). Les causes en sont multiples, elles ont entr3în6

une réflexion plus approfondie sur les problèmes de la lutte contre les tiques

et du traitement des rickettsioses une fois installées.

D'une manière gén6~le, au delà de l'analyse de cas, la pathologie doit

être considérée comme un tout lui même partie de l'ensemble de la gestion

technique de l'exploitation, gestion dont l'efficacité est dominée par la

qualité des éleveurs ct des bergers de l'exploitation. En 1985, les aspects

de fo~~tion seront donc particulièrement analysés.

Les résultats observés ont conduit à prévoir des programmes de recherche

adaptés sur les rickettsioses et les mammites.

3.2 - Alimentaires

Les difficultés d'approvisionnement restent le problème essentiel dans

ce domaine. Des progrès ont 0té réalises mais la politique d'utilisatiœl

rationnelle des sous-produits agricoles et surtout agro-industriels pour

l'élevage doit encore évoluer pour gagner l~ efficacité.

3.3 - Reproduction

Les problèmes alimentaires et pathologiques ont troublés le bon déroule

ment de la reproduction en 1984 (taux de l'ordre de 0,60). Les mesures prises

pour l'armée 1985, une tStude approfondie sur le plan physiopathologique doiven'~

permettre d'améliorer les prochains scores.

(1 (1 • / ... (1
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IV - ANALYSE DES ~ffiNTS RE;~ISES ~\R LE SERVICE DE ZOOTE(}IT~IE 8~ 198~

l\ - Méthodologie

1 - Réf. n026/Z00T/Pév.19iVi/J.P. DENIS et ('..K, DIALLO. La nécessaire

intensification des productions :l.'1inules au S\~négal. Aspects généraux

et méthodoloviques (12 p.) publié dans liJ.ison Sahel n02 -

Juin 19811. - cnss

Dans une premièrlo p:1rtie ~ on .:J. essayé de mettrl.~ c;); ,3vidence 1.:1 voie à

suivre dmls le dOnJ.-.1inc dE l'amGlior.:J.tion des productions anÏm:'1lcs en ;malysant

les cClpacités du troupCEtU dans l('s conditions des systèmes de production

actuels, les connaissances acquises 8 cc jour Q1l1S le dOIIk'line de' l' élevage

et d'en conclure que des ;1Ctions peuvent être l:ntrcpris:.;s, Dans une seconde

pqrtie, le contenu des ~ctions possibles cst cxpos( , régionalisation, locali

sation des interventio~s d'intensification, t)~e dl:1nima~x ct espèces sur

lesquels il convient ~'~~iry méthode d'liltervention ~;U1S lc sens de lr~1tcnsi

fication (exemples).

[Sémffi'lire CRDI- EISMV "le vétérin1irc f.:J.ce (lUX problèmes de l'auto

suffisance al iTJlcntaire" Do.kc.r, 15 - 17 f(~vricr 198c~ J

2 - Réf. n° 28/Z00T/FGv. 1984/J.P. DL~IS. Propositions de solutions pour

.combler le déficit de production d.;:: vi,mde oviIle au Sénégal_.'

[Li.'lison sahel nOZ ,- juin 1981; .., CILSSJ~p,~

L'idée essentielle est l'intensification des m(~thodcs de production

dans le cadre de ln satisfaction des besoins ,;TI vi.:l.ndc ovine. Pnrtant du

constat de productivittC ,J.ctuel en syst.ème de production traditi01mel qui ne

permet pas d' cxtériorisi.::Y 1es potcntinl i té 5 z00tedmiques du cheptd local,

on se propose d'intensi_éu;,r une; p2.rtic du troupe,'lu d:'l..ns le cadre d'expluita

tions privées. Les ,Jpticns néccssain:s sont lll1E. l!rlîtrisr.; des facteurs externes

de fonctionnement de CbS 0xr.J.oitaticns (tuus intrmts) l~ t int(;;nses (fonn.."..tion)

un groupement d'intérêt -]conomique d'Jit êtœ creiS.

CSéminaire CRDI - EIS'-W "J.2 v,:térinairc face ::lUX problèmes de l'autosuffis3-'1.ce

alimentaire" D-'ikar 15 -~ 17 février 198't1

o , • / •••
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3 - R~f. n053/Z00T./Avril 1984/J.P. DENIS. Comptabilité et développement

en milieu rural. L'exemple de Sangalkarn (29 p.)

Descripti0~ technique des exploitations de producticn laitière du
Cap-Vert, présentation des facteurs externes et internes de maîtrise de
l'environnement des femelles productrices, de l'encadrement et de son évolu··
tian. Analyse des documents comptables utilisés et biluns des exploitations.
Amorces de solutions pour un certain nombre de problèm~s : tenues des registrés

chez les éleveurs, notion de bilan annuel, de trésorerie ... No~hreuses

annexes.

4 - Réf. n077/Z00T,/Octobre 1984/J.P. DENIS. Une nouvelle approche de

l'amélioration des productions animales. l . Les principes de l'outil
la CETRA (17 p.)

k'l Cellule d'Encadrement temporaire et de Recherches d'Accompagnement es:

chargée d'assurer un 'passage protégé" des infc.mnaÜrJns disponibles dans le
domaine de l'élevage vers le monde rural. Le présent docwnent donne une ana

lyse de l~ philosophie et des principes qui la régissent à savoir une approchl
globalisée des problèmes, une analyse de l'environnement è-es exploitations, 1.:

mise en pratique de l' "action", une approche adaptée des différents types

d'exploitations, des relaticns bien adaptües avec les éleveurs faisant inter
venir de nombreuses rencontres et discussions. Cette cellule drit être compé
tente, d'effectif raisonnable, ouverte à la discussion et aux critiques ccns~

tructives ; elle est en cutre un instrtunent de recherche privilégié dans le

domine des productions animales.

5 - Réf. n091/Z00T./Novemhre 1984/J.P. DENIS. Une n~uvelle approche de

l'amélioration des productions animales. II .. La hiérarchisation des
interventions en milieu éleveur traditionnel (21 p~)

Après une annlyse des caractéristiques comparées des exploitations tr.3.(~i··

tionnelles et intensifiées, un certain nombre d'actions élémentaires SCint

identifiées, hiérarchisées, regrcupées ~n niveaux <J'intensification. Le chl~mi·

nement de l'exploitaticn traditionnelle à l'explcit3tion intensifiée est

0.0/00.
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examinée, les entrain.tes CtuèiGcs .:lctiun pal' .:lcticn Enfin~ le cntenu élu

transfert entre prnpcsiti-;n ,le l't::nCiJ,~rC'm('nt ct ncti'n ·~u pnysûJ1 est ffi1:J.lysé,

En cencI us ir'n , il s'agit.:o d:t.er les agents ch:lrgés dt; cc,nseillcr les

Glevcurs dans leur c;émarche è'.1.ml~li('r1.ti:.;n Je leur pr>:uctivité ci'lU"l c.1.dre

conceptuel leur pennett.:mt de structurer (;t ;1(; hi,5r:~rchist;r leurs c·"11nais

sanccs ct leurs appurts,

B ~ Note? techniques

1 - Réf. n001/CF/J~1;1Vier 198·~/G, ROBEFGE et JI' DEUS. Fiche technique

TI 05 / Encndremcnt ~ Quelques nC11l1V, .ES::..ndér:.l1c..s cn agricul turc (1 Il.)

Il s':J.git de l~unncr -\":5 c;vnlu:lticHs du pr;ills (en kg) 2.U jJl3 ~l'un ccrt:1Ïn

nombre de pF'duits et sdls-pn:~uits np,ric:;-:les. CCette :fichë: pennet .les prévi

sions relatives au vüt 'Je tro.nspr_ rt 5c ces ;;enr6es.,

2 - Réf. n °06 /ZOOT, / .Jr:LTlVier 198..: / J, P. DENIS. N.te: tt:chniqU(.; n° 4- / Enc:dre

ment - Prix (~O revÜ)nt (~(;S anir.lcnts fabriqu(;s 8 Sélllgalknm (3 po)

Evnlul1ti..:.n du prix ,le revic"'t ·Jes ::üimcnts, Cl: trcvnil i1TInud au départ

semble ùc;v,::"ir 6tre '.ljusL plus fr8(l,UeriùTldlt en tenm"c c;mpte en particulier

des variaticTIs du cüt:cs mntièn;s pn.:mièrcs. UnE: fichE' splScinle "(le réajus

tement des prix des m.'ltièrcs premières ;11 ir.lcntaircs rcn':1ues à Snngalk::n" a (~té

mise à la dispsiti.''D k:s rL,s}):ns,'lblcs Je (OPLAIT 0

3 - ReL n C 07/FHISIO/J:mvicr 198-+/Nt1.;vlliA'Œ.L:t JoP, DEUSo Fiche technique

n06 / EnG1.drell1cnt - CnrnpJsitLn (1('$ :~iffércnts nlimcnts fabriqués par

1 ', ',.,]. .. ,.-'. ; . "t'", l -<~ l'c", - (2 )\..- L ,~) 'HJ.t -,-rI. l1ct l.,ln '\- _ l'' •. l,lar,;c po _

c.:-mp~sitün des 11 ~.limcnts '~iffércnts fabriquGs par le Lélbc.rntcire.

eafl/ .. O
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4 - Réf. n015/Z00T./Jnnvier 19S4/J,P. DENIS. Neto technique n07 /Fncadre

ment - Prix de revient ,1(;S nliments fabriqués au Ulb:jratcirc de Hahh

(3 p.) _

Aliments souris, lapins, c()bnyes ...

5 - Réf, n050/Z00T./Avril 1984/J.P. DENIS. Fiche technique nOS / Encac1Tû

ment - Note l~.1 infC'rmation sur les ateliers de fabricatkn di aliments

(4 p.)

Document établi pour clonner :

- clescription de matériel de fabriclticn d'aliments (de 3 t. ~ 12 t/j)

- prix indicatifs~ génie civil compris

- simulation sur une ratien aliment:lire typt: Jes qwmtités de matières

premières nécessaires c~~quc annêe.

6 - Ref. n052/Z00T~~vril 1984/J.P. DENIS. Note sur quelques éléments

chiffrés relatifs au cheptel du Sénégal (3 p.)

7 - Réf. n0103/Z00T./Novombre 1984/J.P. Da-US. Prévisicms d{;:s bescins

alimentaires pour l'année 1985 (5 p.)

CEJS prévisL1ns couvrent l'ensemhle des besoins Ju LNERV, opératicn Lü

tière comprise.

8 - Ref. n0104/Z00T./Nuvcr,Dre 1984/J.P. DENIS. Nc,te sur le pr,-.blèrne ,18

la cession des animaux de l'IS~\ aux éleveurs du Cap-Vert (5 p.)

Sur les effectifs glcbaux de l' opérnticn .Je dévelcppement c~e 10. prc,cluc

tian laitière soit 288 têtes G1 ncvembre 1984, 96 femelles appartiennent au

cheptel de l' ISRf'\ (animaux irnpcrtCs en 1976 et leurs pnx:uits nés au Sénégal).

Il s'agit de définir les mc,c1'1lités de transfert de ces 3Il:i.nnux aux éleveurs

privés.

• •• / •• 0
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10 - Réf. n002/ZCO'L/Jélllvic:r 1985/JoP. DENIS. Ncte sur la c'IIllllerci::l1is.:l

ti';n ,lu lait ct des ;J.1imcnts (12 p.)

AnJ.1YSE;~lU circuit ,les Gliments ct ,~e 1.::: Lnnati·-Il..lc leur prix. Ewüua

tion des p8.rticipations respectives COPL;\IT - LNERV et ·;e leur 2K'luticm.

Prcpcsitions ,Je prix ::U.1X éleveurs .. ~4ême :m:'..1ysc réalisée suy le lnit.

11 ~ Réf. nOOlO/Z00T./Janvicr 1985/S.Mb. DI/\LLO ct J.P. DENIS, Nc>tc sur

les sal'1ires ct les élV8.:nt.~.g('S sccÏïux<..lus aux trJ.v.2il1curs élgricclcs

c)nr:s 1':"'5:x:~J it~.tLns !J.iüères. Dr;cument ,le travnil (6 p.)

i\nnlysc (lES séll:ürcs, c'.·tiS3tic n5, impCts lié's à l~l pcfcssi( TI (l'ouvrier

agricole,

C - PE:jets

1 - R."'f. n009/Z00T/Janvicr 198/~/J.P. DEJ'nS _. Rt-chcrchcs ,1'accOmIX1.griernent

sur les ffi:'1mmites (1ans les explcit.ïti.::ns b.itières intt":Il.sives du

Cnp-Vert (6 p.)

Les rn::nnmites c,nstituent lm :1C5 élSpccts pntk'}' Biques impcrtants dans

les explcit.:J.tins. En "ChnTS des '1Spccts ...:'hy;iène ,l/tcrrnin8..<'1ts, il s'élgit

~le mettre au print ,:cs pr-'t('c'les ·le suh'i systl~Jr::tiquc:c l,,::tnt:c la

!Tamelle (GIT J usagt: ;LU C:,t~11:1S'-~-Jn('trc, c mptagc gLbulélirc., 0)' L'autre

aspect :~es trav:J.ux ::cit p. Ttcr sur le tr~itcmcnt ,1cs m~litf;s \.;n lo.ctati,:n

(iùentificatin cles gcrrncs,9.ntibi'iY::'jJ1lTICs •.. ) [Créc.'its incitatifs FAC 

Recherchl3s J.

2 - R(L nOlO/Z00T/Cf/Jémvicr 198'~j.J.P, Dfl\IIS ct G. ROBERCE, !m.o.lyse

(.l'un système. fc.·urrngcr :ÏJ'1ttgr:nt f..urr:1.ges irrigués ct maratchage

(5 p.)

L'2.lirncntélticn é'.ctudlc 1t.'s C-::Tncllcs l ..... itilres (::n prr);]ucti::n intensive

est b:J.séc sur l'utilis;'!ti ~n c'c S"U::;--l'I".':uits secs. Ccpcnhnt 1 i o.limentati'.ln

/
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Je 1977, à 1981 avait 6té assurée pa~ (~es fourrages irrigués distribués à

l'auge ou consommés directement sur le terrain. Les résultnts étaient techni

quement bons mais peu 6c0ncmiques. Le système fcurrar.:er prr)pr)sé pemettrait

de réduire le ccût de l'UF fourragère en faisant supporter le c:o(lt de prcduc

tien (essentiellement l'eau) par le bénéfice réalisé sur les cultures maraî

chères [Créùits incitatifs FAC - Recherche~,

3 - Réf. n012/Z00T/Janvier 1984/J.P. DENIS. Mise au point de la maîtfise

de la rcproèliction Jans les cxrlritations laitières intensives (~u

Cap-Vert (S p.)

Les causes cles problèmes tIc reprcduction sent multiples : d' ~lr1re pJ.tho

logique (métrites aiguës ct surtout chroniques), d'c:rGrc physiologique

(stress th(;nnique, problème de la ,j(~tr;cti(\n clcs chaleurs, réaction ,:mx pro·

duits de maîtrise... ), enfin liés aux aspects quantitatifs et qU3litatifs

G.el'aliment:ltion (carences, vnriatinns Je l''1ppétit. .. ). La technique utilisée

s'inspirera du PAVIR mis en place en France ces Jemières anncSes [Créùits

incitatifs FAC - Recherches].

4 - Ref. n038/Z00T/Février 198[,/J.P. DENIS. Projet d'extension \~e l'actiJn

"Promotion laitière" aut'Jur Je la fenne de Sangalkam. Actu':llisatic,n

yu projet initial (5 p. ).

Exposé du n0uveau prcgrmrnneJ'utilisatiGn l1'un crédit mis à la élispc\si

tion du pr::,gramne laitier de 1 'ISFA paT le R>IDR pour 1 'mmée 1984, [Crédits

incitatifs FMDR effectivement mis en place].

S .- Réf. n051/Z00T/CF/J.P. nENIS et G. RÛBERGE. Recherche :le nouvelles

rcssources alimentaires pr:ur l'élevage sénégalais : les cultures

hy1rq)(~Üques \lws le d~vclJrpcment \:e la proèucticn laitÜ,re (3 p.)

Il 5' agit Je mettre en place '.1es t.mit6s exrérimentnles de Trc:]ucticoJ1

d'herbes hy:lropc:niqucs : six mcis C!' essais sur 3 légumineuses ct 3 r:r'1minécs,

Le financement de cette rechercht: est réalisé par t.m homme~ 1affaires sén':gn

lais. [Dérnnrrage mars 1985).

• ... / •• a
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6 - R5L n062jZOOTjMai 198'~f.-LP. Di:.".JIS. DéveLJpper.1ent ':~'un0 pr"uctLn

laitière bovine intensive; cu semi-intE"nsivc Jans la ré':i',n des Niayes.

du Sén{f'~l - V"let B du pr'jet ; recherche d'Utl financement complémen

taire.

La dE.IffiIl(l€ pc'rtc sur

- l,'achat j 1 anim'1ux, les crédits Qctuellcf.lcnt lhspcnibles pr.:ur le réaliser ne

couvrent q..ll2 25 p.100 l:e leu:: v:ü,;ur, ce fait clIlstitue tm haE~icap pour les

6leveurs sans moyens ,'1' n.ppürt l ~;rs'.:nnel

- la '~!Jtati'_n é'.u f('n,1s~c roulement ::u f';F'Upement (k~ prc;ç~ucteurs [Finance-
--- -

ment FAO n~;n obtenu].

7 - Réf, n075jZOOTjfl.vril 198'~/.JoP.DENIS. Créaticn d'Hevag(; ov:ins ïntéfnSs

;;(rCs par le mouvement. \.::5 '-;'Ji::1es (lu Sénél?(].l (7 l")

Il s'::git c1'tm petit prejet _~'dcv3p;e ovin intensif sur cultun::s fourra

g?:.res arrosées. Il (.st conçu .:'::; b.VXl mc',~ul1.ir(1 cemrren::mt (1es brebis ~t

leurs pro' luits, unie" cul ture f()urr~'g;-:re p(rciLi 1(', une cul turc f"urrClJl;re annuelle

r6,21 is\;(") cn al ternance '1VCC me cul tuY"':: rrlar~îc1J.:';r\.:: 0 [Fin:m.cemc~nt ONG - M'i.e

acquis] ,

8 - Réf. n079jZC:OTjS0ptembrc 19:;-~/J,P DENIS, DCF.v'll1(1 C '~G subvention peur

l';1Cquisitir:l1 d'u.Tl nicr -'~l"in'~tcur (c; l'- + ~1rmcxcs + ry.::,Lmna)

Mise en place d'un li1icrcJ__:T,~inrltcur è_'1l1S le senrict; \-:e Zectechrlie du

Laboratoir.:; nnticnal ,_!~; l'Elev2gc : csscntiell.:;r1cnt pnSvu l,,-:ur lë function

Jl(.;ment ct le suivi ':c l'cT<r'1ti::n .~c ,:6vc1r_TT\:i~'c~lt ,'c J:l prc>:lucticn laitière

au Sc-n(~rr"l rFl-I'!1,",'~~'~nnt I";'\C 'Jc,..,ul·s·..·1<: '~:'-/- ..I. ~ L t::j,.ll"-\.,,,·b_.. ['.[' -' 1.:" "..A, _ "

9 - Réf. n080/Z00T/:'.t'1i 1984jJoF DENIS. ;\ilk il 1':1rr,rcvisi.nn\~mcnt en

enu ,:(; petits :'<1)'52..,'15 de l -l Z'i11C i:C Snnr::'Ük.JJii (3 F' :'

Il s'agit (lI une r~Cr.l'll1(lC' r\':: sdwcnticn pc'ur l'achélt cl'écli.:,!"'nes peur les

villa2:es ,Je Guenc1/)Uf ct Oy,:;mbn.m, L~:i1\m1ceml'nt (lu FCin:s cl ''1ut8-n.ssist:mcc (10

l'AmbassfJ.\': des U,S./\, nl'n 1.cqu.is.l

.a ... /.eo
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10 - Réf. n082/Z00T/Septembre 1984/J.P. DENIS. Evaluation Ge l'nction èe

la TI..A sur certains aspects de la pathol(Jgie de vaches laitières dl

production intensive au Sénégal (3 p.)

Essais thérapeutiques sur les mammite~métrites et rickettsioses diverses

[Financement PFIZER acquis S,JUS réserve ~e rem::micment du protocole].

11 - Réf. n086/Z00T/Septembre 1980/J.P. DENIS. Evaluation èe l'action

d'un traitement systématique à l'EXHELM sur la production laitiè~e

intensive en milieu trupical sec (3 p.)

Essais prophylactiqtleS en collaboration avec le service de P~rasitolo2ie

du LNERV [Financement PFIZER non acquis] .

12 - Réf. n087/Z00T/Septembre 1984/J.P. DENIS. Evaluation de l'~ction ,:u

TRIATlX dans le cadre d'une prccluction laitière intensive Far des

bovins européens en Afrique tropicale sèche (3 p.)

Essais G' él iminaticn durable :les tiques du bétail laitier [Financement
WELLCC}v[E non acquis] .

13 - Réf, n089/Z00T/OCtcbre 1984/J.P. DENIS. Aide au financement ~:e

thèses de recherche exécutées par des étudiants de liEI~W de
Dak:.r (3 p.)

,1 thèmes sont proposés

1) Le diagncstic précoce de gestation par le dosage cIe lQ progestr5rcne.

2) Evaluation de la composition et de la qualité bactériologique èu lait Je

San3alkam. Liaison avec la prophylaxie des mammites.

3) Etude des profils métaboliques ch(;z les femelles laitil;res cn production
intensive.

4) Utilisatien des fientes de volailles dans l'alimentation des bovins et
des ovins.

rI •• /OOfJ
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14 ... Réf. r..o96/Z00T/Nuvernbr0 1984/JoP. DET\iIS. Etude IleS c2.r1.ct.cristiques

phY5iolGgiques ct physiJ-pnthc1o:;iqu;::,s_Je la réricr1c post-partum

Chl3Z les femelles bovines en milieu trcpical sec (3. po)

Les connélissances sur l~l rwr0ductic:n èesmimaux t.rolJicaux en élevage

traditicnnel s~,nt rcl3.tivemcnt limitées 8t EC cunC':;11hont Pf.lS les ,1srects

homor..3.ux des phénomènes cbscrv(sc Le ;;rojet rJrops..: une ,~tu~\:: systém.'ltique

Je ln rc);rorlucti~n prcn:mt en cOIl1l~·tc 1es 3 c("'~'lrcsnntes : comrcrterr.entale,

ovariennE.' et hormcnale, elles mêmes mnç1ulGes sclC'D ln s."Jison, l'alimentation

la patholot,;ieo [Finn..nc':ment%~n ,'KCiUis, C.RDI à 11~~tUL'E:J.

D - Résultats

1 _. Réf. n016/Z00T/J.P. DENIS. P.aIlport 8l1IlUcl succinct 1983 (9 ç,)

2 - Réf. nOZ.+/ZOOT/J,P. 08-;15. k'.Fj/-:,,yt mmuel 1983.

3 .. R~f. n031/Z00T/J.P. DENI::>, L'~lJ11CliQraticn c~e 1;".. pro(~ucticn l:ÜtiÈc~rc

nu SénégnL RlSsult:l.ts ~ctu01soILi'1ison Sn.hel nOZ, Juin 1981~J (10 F.)

Situ:ltion g(n(r:üc Jcs cx·lcitations r:-.SSJJlt ';c 6 en '1982 b 33 en

f.::vricr 1984 et dent le chc;,tcl est ~';qss(; Je .J. vnches ~j 1Si r1nI1S ccrtnins

CéiS (achats ~ pcrsrnDcls), pn:':::Uctbn Lütière dl: l' on:n; .le 150 000 1

cn 1983,

. La wnîtrisc des f~ctcurs externes : ~limcnt1tiGn nvec les problèmes

-.1 i ar,;;rovisionnernent r(,?-Ulicr ~ ~'1:.thülofric 5;-:.n5 inei,~cnc\~ : <1Yticulière ,

rq.'ro~~ction oui l/ccssiH: un suivi l'lus n.fprofcndi, tr::msv,rt, tr:üte

ment ct con,]itiOIrlCTilent lu Lüt, le type ll'cnc:ll1Ycment ct son évclution.

En conclusior., résultflts tTt~S cnc r:urn[;'::.:lI1ts.

[S'5minnirc CRDI - ErS;,1\! ~;Je v::t(rinZlirc f."..cc r1.UX rrob12mcs:l<.:; l' auto

suffisance .1.1 irnentnire ] ,

1
••• / '0 c· •
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4 - R(;;f. nOOO /ZOOf/O. F,\UGERE. Le prcp:runmc ('e promotion InitiÈ,'Tc ~l:'ir:s

les Niaycs en 1983. ASliects (~e terrain (109 :~.)

Dans ce docUJ1lE:nt, l'auteur :l rénlisé une synthèse Jes \.H6m(;nt3 r ratic~LS
liés à la ::roduction 1aitièn: r1ffils les cXl'luitations privées: r1.the.,lc:jie,

prcJuctivité laitière, m.1.îtrise ~lc: 1::'.. reproduction, p2.rtici;\:J.tün :,es l.::lrt..:.

naires cie l'enc<1.l1rcment, plans dic~~loitaticJns, bilans éccnomiques .. ,

5 - Réf. Tl°07 /ZOOT1Jnnvier 19851J .C. lliIBJ\ULT, tvt:ty mAO, B0 KEBE e~

J.P. DENIS. Annlysc JI.: la ratholu.:,:ic cbscrvéc chu Jes 3l1inJ.::ux

l.::liticrs UtlportCs en rrr;JuctL:n intl."l1siv~ ::lU SGnéeal. 1 - CcnsCo.u(.:nc<~::

;hysiolc3iques et éconcmiqucs ,le ln l<-'1thologie F'.rnsit.:1.Üc sanBui!:~

(12 p.)

Les rickettsioses übservées dül~uis l' installc.tbn ,,;es '.mir.,,'lux !l1.ntb:li~:r

ct pokistano-is en 1976 ont cu drJS ccnséquences l'lus cu mOITiS sel1sibL~s, En

1984, le.lr impact impcrt3.J1t a pu être 3l13lysé ,:~j façcn :étaill<::~ t:.:nt sur Il

r1an p:lthulGgique à court ct m~Jy~n tenne que sur le plan éC(T!Cmiquc. 11 res-·

sort ('e cette étudE; un cert:'lin ncmbn: ri' ensL,;ienements qu'il est essentiel ,'.(.

biE,n npr1iqucr peur qu'm éh;w~se !.."itier rr-lti;Jn."1(l luissc se ,~évdC:'Tcr

correctc:ment.

~ C 1." • •• • - •t: - oml'tes rencus .le n;illllcns et :....e mlSSEns

1 . Rûf. n 0 41/Z00f/M.1.rs 1981}/B. TEAORE. CCTIlrte ren.Ju 2G rôt:.nLn

CETRI\ x éleveurs (4 1'.)
è

2 - Réf. n° ,12 /ZOOT/I·1ars 1984 lB. THAORE. Ccm;Jte renJu ,le r,Juni':.~n

CETR!'\. x éleveurs (4 p.)

3 - Réf. n048/Z00f/Avril 1984/B. TPJI.OEE. Cc;mrte ren(~u c'l'unc missi,n ~j

Toubn rd.::.tiv~ à.!.'achat_~~t,;. c~;qw::s_}.'ar~<;.hi~c:.J~ .

.... /.01
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..~ ~ Réf n06GIZOOTjI\hi 198..J./.J,P, DENIS. R2.1"{yt ~c mission 3 Bisnon.1

7 - 8 m'li 198": (1 r ' )

P:uticipati"n inL'nndlc 2. une: missi'TI ~e ln CCCE sur les Vissibilités

;l' cxtcnsir'n cu de rcmr1:1ccmcnt~c 13 frc;rnac(:rü~ cricnV:üc~c ln C'lsamance

clont le foncticnilcrnt:Ft t.:st bast sur 1·'1 ccl1ccte GU l:üt '-les J.nirr.nux locaux

(NJanu) en élevLlgc traJiticmne1 :.utJur de Bif!J10nn.

5 - Réf, n('76/Z00T/Sel'tcmbrc 198i~!l'1::lty DrAG, CUJ'1rte ren(~u c:'e réunion

CETRALAIT x l"levcurs (5 ;',)

6 - FGL n085/Z00T/Octobre 198';/II!~~ty DrAG, CcJmpte rendu de réunion

CETI~::..I.J\IT x éleveurs (4 ~~ ,1

7 - R~:f, n090/Z00T/Nuvembr-:: 1984/M::lty Dr;\O, C::mrte rcnJu Je réunion

CED<ALi\IT x (levcurs (5

8 - R(f, nOlOCl/ZOCT/Df:ccmbrc 199'~/Maty DL\O" Cmrte renc~u ,~e réunion

CETR\L\IT x (]cvwrs (7 F')

~

9 Réf, nOl11/ZCOT/Déccmb:rè lCJ8}/Mélty DL\O, ComItc ren,lu ,::c réunicn

LNERV - DSPA - COPL\IT sur le flTlcti, nn'T:1cnt\; la ccnv(:;ntiJl1 Fi\C

279/84,

.. ,1."
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F - P'-'lpports de stages, mémoires, th?;ses encadrés ~;ar le service de Zootechnie

lTOUi\ M(lnique : Travail réca::i tul<Üif (~e fin d.' étuÙ;s (~, assistance

secrétaire vétérinaire (EDUCATEL~ 1984).

PROST Laurence : Les petits exploitants éleveurs Gms le Frr;jct (1e prcmc

tion laitière (1~ns les Niayes (Sénf:g~l). Mér.~ire ùe DESS. Université

Paris XII - IEMVT, octobre 1984,

CONIL Gratienne : Résultats Ge l'introduction èc bovins laitiers chez les

éleveurs du Cap-Vert CSénégDl), Gombleux - MGmoire 2è ingénieur, oricnt2

tLn "Elcva~e".

SIDIBE Biri Bocnr : Analyse des motivations de ch:lnr;emcnt ,'::''IDS le dom[line:

de l'élevage. Etude de cas au SéniSral et en M.~uritnnie. Mémoire cours rost:,

universitaire en nménagement pastoral intéGré. ,1(: session, sertembre 1983

à m~i 1984.

COSTARGENT Fréde5ric : ContributÎ'JD à l'étuèe des conséquences ,:~u stress

th8n"tique sur l(]. fGnction~c rerro":uction des bovins. Thèse n02, 1984 .

.../ . " ,

•
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v _. ACTIVITES DIVERSES

S. 1 - Cours et cCJ1lférGnces

o Ecol<,;o Inter-Et2,ts rle Sciences ~t Méclecinc vétérinaire (Compléments

de sto..tistiquc, rCnétique jes rCI'uleticns ct gém:tique quantitative

en Hm;:; 311née, ffiéthc~des .::ie reprcllucticm en ,·~ème~mée),

Ecole NO-tiom.lc cl' Economie.; "{'jliqw;<: (C:;nférences sur 1él rlrocluction

laitiè~re, l'embouche bovinf; r:;t c:vine, l' nvicul ture) ,

Cours post-universitaire: en ;'j:l~;na';emont past..'ral iTitlSqn: (Améliorn.

tion (:os renc.lcfficnts en ~"T';~;ucticn anünnle, structure et ilynamisme (les

trcui'e,:lUx, intensificatün ct sléci.:llisntion).

5.2 - Enca.Jremcnt c~c m(;moires et "c 'il':~SCS

EISMV, ENEi\, IEMVT, GB'lBLUJ)[ (t :i.vcrs (veJir :f - F) •

5,3 - Missins diverses

Du 7 ,'lU 1J. mt'crs 5.:11 ,n intcrno.. tic mal L;C 1 i A~ricul ture à Paris,

•

Du 28 rrnrs au 11 avril : Pé',rticil.~tLn ~,; b. C:nfér8TIcc inteI11ationale

sur la ,'rr' lucti. n lr.itièrc ::l,'1ns ] es V:ys ~m v:. ic ',.le r~E':vdc;~lcmont,

Elinsbcur:r •..'

Du 30 juillet nu 11 acût : P1rtici::ltir.:n à 12.. p:.'actÎ'.:;n ~1u ra~irort

re19tif ;::u zébu Gc,by.'l. ILC\ ~ No.irubi .

Du 7 'lU 1·; ncvembr0 : Missi,nl1~chr1t <le 50 femelles rnontbélinn18s

peur le C~Flpte ,les éleveurs ,lu C:11'-Vcrt.





INTRODUCTION

Mügré les restructions budgétaires, l'année 1984 s'est révélée meilleure

que la précédente sur le plan des acquisitions.

En effet J 39 ouvrages ont pu être achetés contre 1 en 1983.

l - OCCUMENTATION - VULGARISATION

Principale activité du service, ce volet s'est assez bien poursuivi avec
notamnent :

- la collecte et la mise à la disposition des chercheurs de l'information scienti

fique qui leur est nécessaire

- la publication et la diffusion des résultats des travaux des chercheurs,

La production interne du Laboratoire s'élève cette année à 112 documentb,

répartis corrrne suit :

- Comptes rendus de réunions •..••••••••••••.•••••

- Papports de mission .. 0 () 0 • 1), 0 0 1) 0 0 0 0 • 0 •••••• 0 • c • e ~

'... t~otes techn.iques . 0 • ., •• (J • 0 • D • 0 0 0 0 ••• 0 ••• e •• 0 ~ •• 0

- Rapports annuels ou périodiques ••••••••••••••••

28
11

27
4

14

11

6••• 00 •••••••••••• 0 ••••••

- Projets et protocoles .O~Qoo~ •• ooO •••• O •••• D.O.O

- Rapports de stage et mémoires •••••••••••••.••••

- Projets de publications

IDr.AI.., • 'J 0 •• 0 0 (,1 • Cl ••••• 6 •• 0 •••• I!I ft 112

ENCADREJ.1ENT STAGIAIRES

Le service a accueilli et encadré pendant 1 mois 2 stagiaires de l'Ecole
des Bibliothécaires de l'Université de Dakar (EBAD). Il s'agit de Mlle Fatourrata

FOFANA et MI'. f'1:irradou MBAYE.

• •• /aooo



ANIMATION SCIENT1FIQUE

Seuls 2 exposés ont eu lieu

1 - chercheurs du Département

- Mr. ANGE, chercheur au secteur Centre Sud de l'ISRA.

2 - Etrangers au Département

- MM. Niokhar DIOUF et Latyr DIOUF de l' 1.T.A. (Institut de Technologie

alimentaire) •
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l ~ SECrION TRYPANOSOMIASES ET GLOSSINES

A. Q DIAITE, 1\1, SEYE, !-i Q jVlf1j\JE ~ Mme Th, NDL-'\.YE

1 - CONTROLES ENTOMOLOOIQUES DANS LA REGICN DES NL\T'tS

Dans le cadre de la surveillance continue de la région des Niayes, trois

prospections ~~tomologiques ont été effectuées aux mois de : février, avril et

novembre 1984.

Ces missions ont intéressé la totalité des niayes encore assez bien conser

vées. Ce sont lesniayes de : Berr ThialènE::-, T2Il11a, Mb2.ouane, la pépinière agri

cole de l~ mission chinoise, un verger privé.

Le piégeage seul, a été utilisé corrme méthode de contrôle, Aucune glossine

ne fut trouvée, seuls quelques stomoxes furent capturés (Stomoxys (xL.citruns).

Cette situation a permis de conclure 8 une ér2dication des glossines dans cette

llnportante zone agricole grâce à l'action corrbinée de la sécheresse et des campa

gnes de lutte, Une part très importante de ce résultat doit certainement être mis

sur le compte de ia lutte combinée; à saveir la pulvérisation au sol dVendosulfan

(thiodan) à 3 p.1bOet la pose de piègés ct d'écrans imprégnés d'insecticide

Décaméthrine ( DeciSlà 0,5 p.1CO, entreprise en 1983. En effet, les carrpagnes

antérieures de lutte chimique seule (dieldr~1P à 2 p,100) n'avaient pas donné

entière satisfaction car les silences gloss~liens enregistrés juste après les

campagnes étaient suivis d'une rement.je de densité de population quelqueG mois

plus tard, sitl~tion justicL~ble d'une wdîtrise ùlsuffisante des biotopes parti

culiers existants dans cette région.

2 - PROSPECTICNS FJ\lTrnOLCGIQUES Er ENQUErES EPIZOOITOLOOIQillBAU SENEDAL-0RIENTAL

Le. preraièrc rr~ssion effectuée nu mois d'avril 1984 a été une nussion d'en

quête épizootiolcgique dms·la zone du PDESO (nord dE.: la voie ferrée entre

Koumpentoum et Goudiry). 300 bovins ont fait l' obj et d'examen de l'interphase

après centrifug,ation d'échantillons de sans dans des microtubes à hénntocrite.

Aucun cas de trypanosomiase ne fut .. décelé seules quelques filaires furent observ~(;s

8 • .,/00a



(Setaria tabiatopapil.wsa). La mission à caractère identique effectuée en juin,

a concerné cette fois les petits rumirontso Les résultats cnt été à peu prk

similaires, seuls quelques rares cas de trypanosomiase à T.vi~~ sont observés

Mais déjà un prélèvement effectué sur deux chevaux révèle une infection ITIassiVt

à T.brucei.

La rnissim d'enquêté entomologique qui devait avoir lieu au mcis (:e septcm 1.,,:: ~

C 'est-à-clire juste vers la sortie de l'hivemage, n'a pas pu être réalisée f';~,~x',

de moyens (notanment de véhicules). C'est ainsi que cette enquête n'a pu SE (if,> ,-,

1er qu'au trois de décenbre 1984, les r6sultats obtenus sont tout à fait diffC::

de ceux des rnissims précédentes. Eh effet, le norrbre ct' aninaux tryp-3l105CmeS

de beaucoup plus inportant dans les zones du PDESO al ')T'S que paradoxalement,

aucune glossine n'a été capturée dans ces zones, les seules captures f~ites

l'ont été au sud de la voie ferrée : le long du Niéri-ka et aux environs du

village de Goulotm'bou situé à proximité du cours d'eau (prolongement de lét (';irr};" '

du mêrœ nan ; les espèces capturés sont G. pa Zpa Zis gambiensis et q11elques uni:~~_' "

groupe morositans G. morsitans submorBitans.

Les espèces de trypanoscmes identifiées à l'interphase et sur frottis (~,

sang (T.congoZense et T.brucei) font penser plus, à une transmission cycliqu':c:

par des glossines qU'à une tr31îsrnission mécanique par des Tabanides ou Ste,'Ji

plus vraiserrblables dans des cas de trypanosomiase à T. vivax espèce dont le GY"

se déroule entièrement dans le prOboscis de l'insecte vulnérant.

Cette situation paradoxale (présence de trypanosome à transmission cyclirT_~'

dans des zones "dépourvues" de glossines) pose un important problème épidérdc.:L."

gique, à savoir :

- les aninaux contractent-ils l'agent pathogène à la suite de déplacement vers

le sud à la recherche de pâturages quand ceux-ci deviennent rares au nord .::.;,

la voie ferrée ?

ou bien ces animaux contractent-ils la nnladie dans la zone même du PDE.SO à 1"

suite d'une remontée des populations de glossines à la faveur de l'hiveY'l1D.gl; ,

pour ccl: :'Cette importante p~~tiOIl--doit être élucidée :

-

il serait bon dt effectuer trois prospections entoroologiques aux périodes suiKlllt: '.

1tOOis de juin, aoQt et octobre c'est-à-dire au début, milieu et à la f:in di:; l' ':'\i

1verrage pour se faire une idée du comportement des glossines entre les 13è (;t

114è parallèles.
1



II - SECTION TIQUES ET MALADIES TRANSMISES

A. GUEYE, ]\'1b,Iv'IT"lBENGUE, A. DIOUF

1 - EPIDN'ITOLOGIE DES Mi~iDIES TR~SrlISES PAR LES TIQ1~S

Le programne de recherche sur l' épidérrio1cgie des ffi.1.1adies transmises par

les tiques au Sénégal se poui'suit au niveau c~es grandes zones écologiques qui

ont été préalablement définies et qui corresp(~ndent en même temps aux aires tra

ditionnelles de 1.' élevage bcvîn, cvin ê~t caprin. Les travaux menés sur le terrain

et au laboratoire portent pour le moment sur l'étude de la dynmnique des popula

tions des tiqueE j..l'lfé:ê/ca.nt les ruminants domestiques et sur les hémoparasites

qu 1elles transmettent à ce bét~ül.

Le protccole 2.dopté déms ses opÉr2ticns de recherche est le même pour toutes

les régions écologiques. Ces activités comportent :

- \IDe étUÙ0 des biotopes (fcnmtion végét2.1(~j donnélSclirratologiques)

détennination et dénolï'brement des tiques sur 40 individus de chnque espèce hôte

chaque mois. Etude des sites préfér.:mtids de fixation des espèces sur leur

h5te

- la recherche d'hémoparasites par confection de frottis de sang sur lE: terrain

et de splénectomies d' nnirraux au lélboratc,ir8 en vue de préciser l'identité des

espèces et de les isoler év<?ntuE:llement 0 Déterminer le cQI'élctèrE: stable L'U

instable des enzo(~)ties dans les zones étudiées,

Les résultats obtenus peuvent êtrE; ainsi résumés

1.1 - La région des Nbyes

caractéristiques : relique dégradée de forêt guinéenne

- hôtes choisis : b~vins et c8prins

- durée de la recherche ; 18 mois

- étude des tiques,

'.0/000
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- Etude des tiques :

a) chez les bovins

• ArrbZyO/ml(1 variegatum : les irragos sont la stase qui, en hivernage inf:;;.:,

tent de façon significative les bovins. On trouve à la saison sèche '11.-1:: ,.

ques nymphes, mis très peu de larves.

• Boophilu8 deaoloratu8, HyaZomma t~unaatum, H.m.rufipes : on note plusicLrs

"vagues" au cours de l'année avec des pics au moment de l' augmento.ti,:;]'<

l'hygrométrie. H.m.ru/ipes· a été introduite, puis s'est développée d~s

la région à la suite des modifications écologiques.

• H.imprcssum, Rh.8enegaZensis et Rh. suZcatus sont des espèces dont les

populations connaissent une baisse considérable et un raccourcissement

de leur période d'activité qui est strictement limitée maintenant à 12

saison des pluies et à la période post-hivernale.

b) chez les caprins

L'espèce dominante est A.~egatum notamment par ses stases larvaire eT

nymphale. Quelques imagos sont récoltés à la période hivernale. Rh.mila~tus,

Rh. evertsi, Rh. guiZhoni, Rh.8enegalensis et B. deaeloratu8 sont présentes sw' ·;.i",

chèvres nais avec une prévalence faible,

- Etude des hémoparasites

a) chez les bovins

Des frottis de sang ont été réalisés sur 466 bovins. Les parasites ObS(':D<r

sont : Anapla8m:1 rrurginalc, Babesw bigemina, TheiZeria mutans, Setaria 8p,

~~~osoma vivax. Ces résultats ont été confirmés par les splenectomies effec

tuées au laborexoire et qui ont permis d'observer des infections nassives à

B.bigemina, A.marginale et Th.17O.dans.

La zone des Niayes est également une zone d'enzootie de la Cowdriose, r.ais
en ce qui concerne les bovins autochtones, m a une enzootie stable. Seuls lE:;s

anirraux importés et les zébus du nord, introduits dans cette région, payent un
lourd tribut à cette affection rickettsienne.

... / ...
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b) chez les caprins

378 frottis ~le s:mg cnt été ccnfecticnnés, les parasites observés sur les

lames sont ~ Anapu1sma sp et Theil0rû1 sp, Sur 7 chèvres splenectornisees, seuls

des anaplasmes (mt été observés,

La Cowdricse affecte èe f~çon très sévère le cheptel caprin de l~ région et

contmirement à ce qui SE passe pour les bovins, 2D él unE.: instabilité 8nzootique

qui se traduit p:lr une forte mort?lit,~ chez les jCli.1l8S.

1.2 - La région è.u SénégJ.l-üric:ntal (c~sp"..rtE:ment c1e T2Jr1bCl.ccuncl'l et li.lle p3.rtlt:

GU dép::rrtement (le Bakcl)

- caractéristiques : zone de sn.W::1..118 sècht:

hêtes choisis ; boviris, ovins et caprins

- durée dE la recherche : 15 mei:::

- Etude des tiqu(;;s :

a) chez l~s bovins

L' intensité Je l'infestation ixo1idihYlYlC est très f::.ible chez ces :mirrc.ux,

Les espèces présentes tout 'lU long Gê 1 i "'nnC::e sont ; les Hyo Z-omma : H, tru.ncc.twn,

H,m.TUfipes, P'lr contn:::, A,v:œiegcttum.. idLevt!-l~t81.~, i?h.suZ-cutus, Rh,guiZhor.i ne

se rmnifestçnt que pcncl"mt 1 'hiverrl'J.ge "t 1,é;S premiLT'S rï::;is qui suivent cette

saison. Bùophilus decolorctus n'n ,~V r(;cult( qu'une fd~:;,

L'exploite.ticn des r~sultcts est ',cil ecurSo

b) chez les ovins

Les moutons ne sunt que très peu pJ.r~lsitr.Ss, ct CGtte infestation ne survient

que pendant la p(riGdc hivem;üe .. Los espèces rccoltécs sont ~ A,1x:œicgat;um,

Rh.evertsi, H.t~~catum; H.morufipes .. Rh,guiZ-honi,

c) chez les capriI1s

Ln sitmticn (~::;t cC'ITp2.Y":blEê ~, cêllç des ;:vinc, 12 PClffiSitisr::e: él un nivcnu

extrêIl1\,;ment bas, li espèces sent l:n CélUSC , lL veY'ù:g,dur:i, Rh. cvertsi .. H, tru.r?c:::rturn,

Rh. guiZhom:,
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- Etude des hémoparasites

a) chez les bovins

319 frottis de sang ont été réalisés à la période préhivernale et 260 5 l~

période post-hivernale.

Les valeurs de l'hématocrite ont également été étudiées: pour cela 319

prélèvements unt été effectués avant l'hivernage et 233 après la saison Ges

pluies.

L'analyse de toutes ces données est en cours.

b) chez les ovins

A la période préhivernale, les opérations effectuées sant les suivant8s

- 200 frottis de sang

- 495 prélèvements pour l'hématocrite.

A la période post-hive:male, nous avons eu :

- 234 frottis de sang

- 508 prélèvements pour l'hématocrite.

L'analyse des données est en cours.

c) chez les caprins

- période préhivernale : 201 frottis et 468 prélèvements pour l'hématocrite

- période post-hivernalo : 185 frottis et 456 prélèvements pour hC~tocrite

Analyse des données en cours.

1.3 - La région de Louga

- caractéristiques : zone sahélienne

- hôtes choisis : ovins, caprins

- durée de la recherche : 15 mois

6 •• / •••
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- Etude des tiques

a) chez les ovins

3 espèces sont inféodées à ces an~ux : Rh. evertsi, H.t~ûncatum et

H.impeZtctum, Cependant,ln présa~cc de: ces deux espèces de HyaZomma sur les

moutons est due plus ou moins au fait que CC'f3 ovins partagent les mêmes parcours

que les bovins, En effet, les HyaZorrura ne sont plus trouvés sur ces moutons

quand les bovins tmnshument au sud.

b) chez 16s c~prins

Deux espèces parasitent ces m~ères : H.impeZtatum et Rh.evertsio Comme

dans le cas des ovins, H.impeZtatum n'est récolté sur les chèvres que lorsque

celles-ci vivent ~vec les bovins,

- Etude des hémoparnsites

a) chez les ovins

- période préhiveY!klle : 184 frottis ,ôt 213 prGlèverr~nts pour l'h2mntocrite

- période post-hivE:::rn::lle : 200 frcttis c;t 3fj2 prélèvem3nts pour l 'hér;ütocrite,

b) f.hez les caprins

- période préhive~'1le : 190 frottis ""t 200 prélèvements pour l'hérmtocrite

- période post-'hivernale : 200 frottis 0t 174 prélèvements pour l'hém'ltocrite.

Toutes ces données sont en exploitQticn,

2 - ELEVAGE DES TIQUE2

Plusieurs espèces de tiques Sl:nt entretenues au l:J.bcratcire pour Ges' études

de biologie çt de transmission expér~2ntale C'~ents pathogènes.

Les espèces disponibles actuellement sent: A.variegatum, B.àecoZoy.J~~S,

H.rufipes, H,truncatum, Rh.scnegaZcnsis; Rh,s~nguincus, Rh.suZcatus.
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III - SECTION HELMINTHOLOGIE

G. VASSILIADES, 0,T. DIAW,

Mouharradane SEYE, Y. SARR

1 - ErUDE DU PARASITISME DIGESTIF DES PETITS RUMlNANTS

Après plusieurs années consacrées à cette étude, une note technique a É,:::é

rédigée faisant la synthèse des connaissances actuelles sur cette question,)es

recormandations de traitements sont proposées en conclusion.

Après la présentation des principales affections parasitaires digestivES

qui sévissent chez les petits ruminants du Sénégal : Coccidiose, StrongylOSES

digestives, Téniasis et Trérratodoses, il est proposé des calendriers de traite'

ments, en particulier contre les Strongyloses, seules affections qui nécess:tent

une prophylaxie régulière, en tenant compte de la situation particulière def

élevages (localisation, mode d'élevage).

Eh zone clirratique à saison des pluies courte (zones sahélienne et nore

soudanienne), en élevage extensif traditionnel, un traitement annuel entre ~e

milieu et la fin de la saison des pluies doit suffire pour réduire la populçtion

parasitaire à un niveau tolérable pour les anirraux. Pour une action complète on

peut envisager un 2ème traitement, en saison sèche pour éliminer la populaLon

résiduelle (traitement stratégique).

Eh zone clirratique à saison des pluies longue (zones sud-soudanienne e
casanancienne), en élevage traditionnel, trois traitements annuels sont reccmrr,tIldé

soit comne précédenrnent : un traitement en saison sèche, un traitement 1 à ~. r:lois

après l'installation de la saison des pluies, puis un 3ème traitement à 1;], =:ir.

de la saison des pluies pour éliminer les dernières infestations de l 'hiv2rraGc.

Eh station de recherche ou de production, en élevage intensif, les conc.itions

d'élevages prédominent sur les conditions clirratiques et bien souvent les pero.

sites trouvent toute l'année des possibilités de développement (microcl:iJrat hULidc

De ce fait ,. il est nécessaire de prévoir des traitements réguliers toute l' érm'i..

par exemple tous les 2 ou 3 mois, avec au moins 2 traitements en hivernag.:::., La

périodicité des traitements et le choix dE::S médicaments pourront être dét8rrlin~::'

par un suivi parasitologique en laboratoirS'.

Pour terminer, il est proposé une liste non exhaustive de méclicamrnts .xiIi··

sables en milieu tropical,

.8./ .. 0
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2 - ETUDE DU PARASITISME DIGESTIF DES VEAUX

Enqu8te sur le parasiti3me digestif des vcal~ dans la région de Tarnbacounda

Une enquête épidémiologique réalisée dans la zone sud de Tarnbacounda en

juillet 1984, soit en début d'hivernage, a montré que chez 21 veaux âgés de 1 à

3 mois, le parasitis~ digestif était exclusivement constitué par StrongyZoides

papilZosus, avec lxoe fréquence égale Q 47 J 61 %,

Cependant, h::s éleveurs signalent quelquefois la présence de "gros vers

blancs ll dans les fécès (probablement ToxocG'JY'L vitulorum) juste après les naissances

de l'hivernage, rra.is sans morbidité ni mortalité.

Une enquête antérieure réalisée 8n décembre 1982 dans l'ensemble des départe

ments de Tarnbacounda et de Kédougou avait montré que la Toxocarose sévissait dans

ces régions, en cette période de fin d'hivernage, en particulier au sud, dans le

département de Kédougou, avec un taux d'infestation de 50 p.l00 accompagné à'une

mortalité importante cheZ les veaux de lait (10 à 20 p,l00).

3 - ETUDE DE LA PEPARTITION GEŒRAPHIQUE D'O!JCHOCERCA OCHENGI AU SENEGAL-ORIENTAL

Au cours d'enquêtes antérieures, il a ét~ montré qu'O.ochengi est rencontré

chez 30 à 60 p, 100 des bovins ck1IlS le départai1t:mt de Kédougou. Par ailleurs, il

est maintenar1t établi qu'O.ochengi n'existe pas ~ïnS les autres régions du

Sénégal. Des enquêtes menées cette année en mars, I"!l':ü et juillet avaient pour

objet de vérifier que cette espèce n' aVdit p::lS unE; plus 12I'rj(;' répartition au

Sénégal-Oriental et en p~~iculier de voir si elle n'existait pas dans les déPar

tements de Tambacounda et Bakel où l'on rencontre l'Onchocercose humaine à

Onchocerca volvulus.

Après examen rrrinuti_sux des carcasst::s de 278 bovins aux abattoirs de

Tambacounda dont 184 originaires du département de Tambacounda et 94 du départe

ment de Bakel, on constate l'absence d'Oooch:;mgi dans ces deux départements, On

peut donc en déduire qu'O.ochengi est confinée dans le seul département de

Kédougou avec la mêmE: aire dt:: répartition que Sf.;S vecteurs (sirnulies du groupe

SimuUum damnosum), à l' èst du Niokolo·KobéL

.oo/r,o.

..
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4 - RECHERCHES SUR LES PROPRIErES MOLLUSCICIDES DE PLANTES AU SENEGAL

4.1 - Nouvelles plantes testées en 1984

Poursuivant la recherche de plantes susceptibles d'avoir les propriétés

molluscicides, 7 nouvelles plantes ont été testées en 1984.

Rappelons les critères retenus pour effectuer une prEmière sélection à

l' issœ de ces tests préliminaires

- efficacité à 100 p. 100 en moins de 7 j ours sur Lymnae..7 nata"lensis

- concentration minirrale active égale ou inférieure 8 0,5 g/l

- pas de toxicité pour les poissons (Guppys).

Sur les 7 plantes testées, 5 d'entre-elles n'ont montré aucune action

mol1uscicide à la concentration de 1 g/l : ce sont Adansonia digitata, TGrmùd-L.

cattapa, Pagera zanthoxy"loides, Vigm unguiouù:ta , Antigonwn "leptopis.

Les 2 autres plantes ont montré une certaine efficacité à 1 g/l rmis cc::;t,

action ne persiste pas quand on abaisse la dose à 0,5 g/l. Ce sont : Lantanc

camera et AY':!Chis hypogaea.

Aucune de ces 7 plantes n'a donc étÉ retenue pour des essais plus poussiso

4.2 - Essais complémentaires avec l' aI1lU1de d"", graine de Jatropha curcas

Des essais en laboratoire, dans de petits volumes d'eau (1,5 n 5 1) ont mon

tré en 1983 que l' annnde de graine de Jatropr.a ouraae, à la concentration dt:

0,1 - 0,2 g/l, avait une action molluscicide certaine OOl'ltre Lymnae:.; nfb.û-(,n;Ù'

et Bu"linus guernei.

En 1984, ces essais ont été repris sur une plus gronde échelle afin àe .,c

rapprocher des conditions naturelles, 5 essais ont été conduits d3.ns des cuv ;~:;

de 300 litres, avec pour cible Lymnaea nata"lensis et pour témoin de toxicité

Lebistes retieuZatus.

Les résultats de ces tests indiquent une mortalité' de l' o.rdre de 95 2: 1;( i~

des Limnées, dans un délai de moins de 7 jours, sans toxicité pour les P01SSr:::;"

~ .. / ...



~

-9-

2 - ErUDE DU PARASITISl\'IE DIGESTIF DES VEAUX

Enquête sur le parasitisme digestif des veal~ dans la région de Tambacounda

Une enquête épidémiologique réalisée dans la zone sud de Tambacounda en

juillet 1984, soit en début d'hivernage, a montré que chez 21 veaux âgés de 1 à

3 mois, le parasitisme digestif était i..:xclusivE;ment constitué par stpongy~oides

papi~~osus, avec une fréquence égale ~ 47,61 %,

Cependant, les éleveurs signalent qw:J.quefois la présence de I1gros vers

blancs" dans les fécès (probablement TOXOCG'lorl vitulorum) juste après les naissances

de l' hivemage, mais sans morb idité ni mortalité.

Une enquête antérieure réalisée ln décembre 1982 clans l'ensemble des départe

ments de Tambacounda et d8 Kédougou avait montré que:; la Toxocarose sévissait àans

ces régions, en cette période de fin d'hivernage, en particulier au sud, dans le

département de Kédougou, avec un taux d'infestation de 50 p.100 accompagné d'une

mortalité importante chez les veaux de lait (10 à 20 p.100).

3 - ErUDE DE LA REPARTITION GEŒRAPHIQUE D'o!JCHOCERCA OCHENGI AU SENEGAL-ORIENTAL

Au cours d'enquêtes antérieures, il a été montré qu'O.ochengi est rencontré

chez 30 à 60 p,1oo dE;S bovins c1c'111S 1'2 dÉparté'Ii10nt dE: Kédougou. Par ailleurs, il

est rraintGnélYlt établi qu 1O. ochengi ni existe pas ckms les autres régions du

Sénégal. Des enquGtes menées cette 2llI1GC en mars, ID::>: 8't juillet avaient pour

obj et de vérifier qU.te' cé;tte espèce n'avait pélS une plus 12rcr,c répartition au

Sénég;ù-Oriental et en pa...vrticulier de voir si elle n' 2xistait pas dans les dépar

tements de TambacoundEl et Bak81 où l'on rencontre l'Onchocercose hunaine à

Onchocepca vo~vu~us.

Après examen minutieux des carcasses de 278 bovins aux abattoirs de

Tambacounda dont 184 originaires du département de Tambacounda et 94 du départe

rœnt de Bnkel, on constate l'absencs dl 0, och~;ngi do.ns ces deux départements, On

peut donc en déduire qU'O.ochengi est confinée Œ~S le seul département de

Kédougou avec la même aire de répartition que ses vocteurs (simulies du groupe

SimuUum damnoswn), à l'LGt du Niokolo' Koba,

er,o/e- ••
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4 - RECHERCHES SUR LES PROPRIErES MOLLUSCICIDES DE PLANTES AU SENFDAL

4.1 - Nouvelles plantos testées en 1984

Poursuivant la recherche de plantes susceptibles d'avoir les propriétés

molluscicides,7 nQUvelles plantes ont été testées en 1984.

Rappelons les critères retenus pour effectuer une première sélection 8

l'issuede ces tests préliminaires

- efficacité à 100 p.1oo en moins de 7 jours sur Lymnaea. natatenaia

- concentration minimale active égale ou inférieure à 0,5 g/l

- pas de toxicité pour les poissons (Guppys).

Sur les 7 plantes testées, 5 d'entre-elles n'ont montré aucune action

molluscicide à la concentration de 1 g/l : ce sont Adansonia digitata , T8rmi'î.c",;

ca t tapa , Fagera zanthoxy1-oides, VigTla unguicuZata, Antigonwn teptopis.

Les 2 autres plantes ont montré une certaine efficacité à 1 g/l mais cc',>,

action ne persiste pas quand on abaisse la dose à 0,5 g/L Ce sont : LantctTi"

cam:!ra et Ar-::whis hypogaea.

Aucune de ces 7 plantes n'a donc ét~ retenue pour des essais plus POUf,::: ::: .

4.2 - Essais complémentaires avec l' aI1lil1de de graine de Jatropha curcas

tré

0,1

et

Des essais en laboratoire, dans de petits volumes d'eau (1,5 n 5 1) Œ:t

en 1983 que l' arrnnde de graine de Jatropr.a curoas, à la concentration c:"
- 0,2 gjl, avait une action molluscicide certaine oontre Lymnaea n(Zty'Ln ,.~~

BuUnUB guernei.

En 1984, ces essais ont été repris sur une plus grande échelle afin de ,c.

rapprocher des conditions naturelles, 5 essais ont été conduits dans des cuv::o

de 300 litres, avec pour cible Lymnaea natcztensis et pour témoin de toxiciV

Lebistes reticuZatus.

Les résultats de ces tests indiquent une mortalité de l'ordre de 95 ~. 1;( ,

des Linnées, dans un délai de moins de 7 jours, sans toxicité pour 1\;:s pGiS,~L':: 0

o e _ / •••
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Les pontes émises aVill1t la mort (:(3 L:L-:Y1écs no sont pas atteintE:s et les

éclosions sont nOrmlles rmis la survL dt'~) LirTI(l~eS filles dans l'eau traitée

n'est que de quelques jours, c~ qui indique une action prolongée de JJtropha.

4.3 _. Action ccmp.réL dss propriétés T"''Jl1'c:scic ~~jc.s ct' il ..nbrosia m:œ7:tim:1 (Egypte)

et d'Aosencgalcnsis (Sénégal)

Les 2 espèces d'Ambrosia ont été cultivéf;s avec SUCCGS à SangalkDm d'JIls les

mêmes conditions, par le sl~rvicC:' de Cultun~s fourrngèr8s du L..T\JERV ..

Arribrosw mn'itiTiu. (t:spèce égyptienne, (;D f,:lit rr1é:iiterrannéenne) et A. senegc,:

lensis (espèce ouest-africaine, ilppd(~t: ;:mtériLurLment A.muritirru "scuche sénégél

laise") ont produit leurs floraisons de juin à 20ût 1984 0 C'est à partir dt: plél.nts

cueillis à cette période qus des tests compariltifs ont étl0 effectués pour COITIr:',"'r·:..r

leurs propriétés molluscicides.

Tests en aquarium de 5 litres d'eall. dans lesquels sont plasés des mollusques

cibles : Lymnu~c nab,lensis, des poissons témoins de toxicité et un hachis

d'Ambrosk1 à des concentrations d~t8nn~1ées,

Les essais réalisés montrent que l'espèce égypticrnc cultivée à Sangalk&~

reste active m:üs entrE: 0,1 ct 0,2 g/l (~t ncn .::n d8ssous de 0,1 g/l c.ümnc Cc:,lél

est le cas 8D .Egypt,,;" P3r ccntrEè, l' \.;sp(';c". ~)ln(g31aise, contraircrr:ent aux résul

tats éJI1térieurs obtc'nus :lVCC des plunts rnturels, s' t:st révélée f~lle aussi active

à 0,2 g/l au lieu de 0,3 à 0,5 g/l obtenus hnbitu~llGment,

La cultu!'", t:::n stcitiull, dans les conditions de. la ferme de Sr.:lDgalkan, seI1Î)le

avoir amélioré les ca~~cités molluscicides de l'Ambrosia sénégalais rrüis a atténué

celle d'Egypte ! Ces résultats sont int~l'eSSQl1ts et plaident en faveur d'une cul

ture intensive de l'Arrbrosi.' du SESnég:ü d3l1S le cadre d'un progralîI!le de lutte

contre les mollusques p:":T utilisation de cette plante à gré1.J1de échelle,

o •• / •• 0
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5 -- PROSPECTIONS f-lALACOLŒIQUES El' TREMA'IDroSES HUMAINES ET ANIMALES

Poursuite des prospections dans les différentes régions, afin d'étudiel 1:'

faune rralacologique et d' établir le rôle des différents mollusques dans la ~ rc~n::-' '

mission des Trérmtodoses hurrnines et anirrnles.

A - Prospections rralacologiques dans la Vallée du Fleuve Sénégal (départemeL~

de Ms..tam)

Les points d' eau prospectés sont consitués p3.r des nr:œes temporaires éL lIé: 1-

téès-par les pluies devenues rares et peu abondantes. Ces rrnres sont presqUE:

toutes sans végétation avec un rom vaseux, et certaines sont fortement fréql.c~>

tées car situées au milieu du village (travaux ménagers, baignade des enfémt s ,

abreuvoir du bétail, etc.,.).

Les princip3ux Mollusques sont B. senega"lensis et B. wrbiUcatu8 qui s~mt

récoltés en grand norrbre (Orkadiéré - Ourossogui - M3.tam) B. ôenegûensis est ~ 1 "_~_~

pèce dominante à répartition plus large Clr'311s ces rrares latéritiques.

L'étude de leur infestation (chétotaxie et infestation d'hôtes expéd.r'(iL-.-L

a montré que B. senega"lensis est hôte intermédiaire de Schistosonu haerrutobi-u ': ': t

B.umbiZicatus celui de S.curassoni.

B - Prospections rralacologiques dans la région de Kolda ( département de r:clc_~_

C'est une zone où les pluies sont plus abondantes et le réseau hydrosr:-!'>

que plus d(~veloppé. Les points d'eau (ITûres, rrarigots, rizières, etc 0 0 .) seT:

plus norrbreux, avec une végétation bien plus dense ct variée.

Les prospections ont eu lieu dans plusieurs points (S'1re Keita-Sare 82r'

Bantankountouyel-Thi"lffi) et les princip-:lux fi'Pllusques sont : B. jousseaW71ei~

B. fOl'skaUi, Biomphak"ll'ia pfeiffel'i et Linmaea nata"lenôis.

B.J"OU8seaumei et Biomphawl'ic pfeiffel'i sont plus abondants, nuis B.foY's'G.:l<1

en petit nombre a une répe3.rtition plus large. Dans cette région, B. J"ous8wurr,'i

est hôte intermédiaire de S. haerratobium, Biompr.alal'ia pfeifferi celui de 5. rr; :n.;on·~

et B.fol'skaZii celui de S.bovis.

0.0/0.0
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c - Prospections malacologiques au SéntSg2.1·coOriental (département de Tambacounda)

Le département de T2mbacounda a une pluviométrie assez bonne et les points

d'eau y sont plus fréquents" Les mares temporaires alimentées par les pluies sont

fortement fréquentées par l' hommE et lE: bét2.il 0t ne gill'dent l'eau que jusqu'en

novembre. C8rtaines~ situéES cIans dèS dCprt:::ssions létté:citiqu83, gardent l'eau jus

qu'en décembre·- j anviér •

B.umbilicatus, B.senegalensis et B.forskalii sont les principaux MPllusques

récoltés dans ces mures sur les nénuph'lrs ou dé'illS le fond dé: la boue (Pigna

Fétéboké-J'vbyel dibi-Sinthiou Iv'Jalem-Sory) 0

B.wnbilicatus est l'espèce la plus 2.bondr::mte, présente dans presque tous les

points d'eau. Il est hôt,..; intt::TmédiairG cle S. haematobiwn et S. CUl'c1sconi.

D - Trématodoses humaines et animales

L'étude des Trématodosés est surtout axée sur les Schistosomiases humaines

et anir.nles.

L'étude de l'~1fest3tion des MpllusquEs (chétotaxie et infestations d'hôtes

définitifs expérimentELux) a rES'Jélf~ l' existcnct':: de c!.;s différentes Schistosomiases :

Schistosomiase à S.haernatobiwn, ccll~ à S.mansoni, cell~ à S.cul'assoni et celle à

S. bovis. SChÙJtooœ1';: manDon'i, spécifiquc ?, 1 1 ~1cm:ne, n:.~ste f oCCLlisé da.'1s le sud

(département de Kolda) alors qw.:. les D,utn:s Sfc r·~pCLrtisscmt ainsi

S. haematobium il'S(~od( 8 l' hormnl s','; rencontrt; (~2.nS les 3 r~gions (Sud-Nord. et

l'Est), et l't:CJvç u.Ob\.A.:i,_ ci S. CUl'czssoni CLlflS le. jJurd et à l'Est

S. bovis reste spécifiquE:: au bétail et <:.-st plus fréqu(;nt chez les bovins que

chez les petits ~~rrinants

S.cUl'assoni infeste SUl~OUt

et l'hormne.

les p,c:tits ruminonts, l'D.is aussi le bétail

•

Dans ces trois régions, les Bil~~rziüscc hu~aines, comme les Schistosomiases

animales ont un taux assez élevé,

ocoq./.oo
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6 - CYCLES EXPERIMENTAUX DE SCHISTOSCMES

Dans la systématique des Schistosomes, une grande importance est donnée 3

l'étude des cercaires, au niveau du Mollusque, et à celle des oeufs rmturEs lKtr2

utérins chez l 'hôte définitif.

C'est ainsi que la réalisation de cycles expérimentaux est nécessaire d~,S

l'étude des Schistosom€s (systématique, biologie et écologie).

Ces cycles se réalisent soit à partir de cercaires issues de Mollusquç;::;k;.tu."

rellement infestés, soit à partir d'oeufs de Schistosornes (oeufs àans les ur=-'-,J::~

humaines, dans les matières fécales d'animaux ou dens le foie). Des Mollusqu~3

sains sont infestés avec les miracidiums pour obtenir des cercaires qui pemL ttl"~~:ü

d'infester des hôtes définitifs vertébrés.

A - Cycles de Sohistosoma haerratobium à partkfles oeufs des urines de bilrnx~_':~~

Des urines de jeunes enfants bilharziens (7 à 15 MS) sont rt':coltées ClEU:::

les différentes régions, centrifugées et les oeufs lavés et isolés. Les lnil~:ci,·

murns obtenus ont permis d'infester des Mollusques sains d'élevage,

Après 20 à 30 jours, les ccrcaires issues de B.W7ÙJiUoatus et de B'J01,:Sr.-;:éL'

mei ont permis d'infester 25 souris et 1 mouton,

A l'autopsie des souris (2 à 3 seroines), 19 sont positives présent311t c.~:

vers adultéS et des oeufs dans le foie, alors que le mouton (4 mois aprÈ::s) ç:fo

négatif n'ayant ni vers, ni oeufs.

Les études ch0totaxiques et biométriques des oeufs sont faites pour disTU;

guer S.haematobium et S.ou~ssoni.

B - Cycles de Schistosomes à partir d'oeufs issus de foies d'anirraux parasiL:

Les enquêtes au niveau des abattoirs permettent de récolter des foies (i. i :.rj.

nnux atteints de Schistosomiases. Ces foies sont broyés, lavés et le broyat \,3t • 1

exposé à la lumière, et des Mollusques sont i.1'1festés avec les miracimums s ;:li:';~ i

libérés. Après 3 à 4 senaines, des f'urcocerciares sont obtenues et permettent

d'infester des hôtes définitifs.

• •• / 0 e •
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1 - Cycle de Schistosomc curassoni

Le cycle E:st r6alisr:; à p'lrtir ct' un foL cie mouton parositÉ:, rGcclté aux

abattoirs de Dakar, Des Mollusques ()nt:tr: infestés, seuls B. W!ÙJiZicatus a émis

des furcocercaires qui ont pSrnUc cl' i.ilfest,-,'r J. mouton et 5 souris, Al' aut,-)psie

des souris (2 mois après), 4 sont positivos pr:.3entêmt des vers adultes et des

oeufs dans le foie, et le mouton (4 mois1près) ~ des vers adultes au niveau du

mésentère et des oeufs dans le foit:.

Ainsi les caractGristiquos systCL~tiou~s de S.curc:ssoni ont pu si{tablir

après étude chétctélXiquC' cles cercaires c:t l' (tue'.e des oeufs 0

2 - Cycle se Schistoso~J bovis

C'est à partir d'un foie de bovin fortem=nt parasité, r8colt~ aux 8battci~s

de Saint-Louis qu;c; des miracidiUlî1s sont obtenus après broyaGe, Des Mollusques ont

été infestés et 20 jours 3.près, B.forskalii et B.guernei ont émis des fu.rcocer

caires qui ont permis d'infester 1 veau, 1 mouton, 2 lapins, 1 hamster et 4 souris.

Le mouton (40 jours après) et 10 veau (88 jGurs 2près) meurent des suites

de l'infestation, L8s autopsies révèlt.:nt une forte infestation, des vers adultes

sont récoltés au niveau dèS mé-sc'ntères e::t du fe·ie.

Les études systCnr~tiqt<.cs sont f'litc's ;-~U nivL'a.u des cercaircs (ct des oeufs.

C - Cycles dE: Schistoscmes 8. partir de Mollusques naturellement infcst~s

Du.r2nt les prospections rralacoloE;iquGs J tCWj les l'tT.ollusques récoltés dans

les différentes locéüitês sent tE:st(r, 11':;~-) furcocercaires issues de:: C8S Mollusques

permettent dl infester des élDlm'lUX (mcutcns-· h""'.msters - souris) 8t de faire

l'étude chétot,~ique,

18 souris ct 1 moutcn sont inL.st<.:~E nvc'c lef5 furcoccrcaires de Bo wrb ilicatus

du Sénégp.l-Orient2.1 (Tmntlè"'.counda).

5 souris 8t 1 moutor: 2.vec les furcocercair",s de B. senegal.ens·{8 de 1.:1 région

du Fleuve,

o.,e/~o.
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4 souris et 1 mouton avec les furcocercaires de B. UJ1ÙJ itica tUB de le. r(.

du Fleuve.

10 souris avec les furcocercaires de B. jousseaumei de la région de l\c~_.::~ •

L'étude des oeufs de Schistosomes après l'autopsie de ces an:i.rmux (2 à :.

mois) et la chétotaxie ont montré que B. wnbiticatus est l 'hête interrnédiain; '"e

S.curassoni et S.haematobium dans le Nord (r8gion du Fleuve) et à l'Est

(Tarrbacounda) ,

B. senegalE-.msis et B. jousseawnei sont hôtes intermédiaires de S, haerratob'~lZL

La réalisation de ces cycles permet d'obtenir d~s éléments pour approfondir ~~.

systématique des Schistosomes. Après la chétotaxie et l'étude des oeufs, l~s

indices A/D (rapport entre les distances des papilles dorsales chez la cercél.:'I''''.,)

et L/l (rapport entre la longueur et largeur des oeufs mûrs du Schiste,some) ::cnt

de bons éléments de systématique,

..
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